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Tu peux, à l’heure que tu veux, te retirer en toi-même. 
Nulle retraite n'est plus tranquille ni moins troublée 
pour l'être que celle qu'il trouve en son âme.

Marc-Aurèle
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Ce que j’aimerais te dire encore 


Dix blessures à guérir et apaiser

***

Lorsque j’ai écrit Ce que j’aimerais te dire, le premier livre de cette série, mon intention était de créer un mouvement positif. Ce livre avait été écrit pour être offert à son conjoint, à un ami, un membre de sa famille ou un collègue qui rencontrait des difficultés dans sa vie. Lorsqu’on rencontre une personne qui ne va pas bien, il n’est pas simple de trouver les mots justes. Ce livre contenait les mots justes. À défaut d’une solution, il offrirait un éclairage. À défaut d’une guérison, il apporterait un soulagement.

Pour ce premier livre, j’avais choisi une forme originale, alternant contes, citations et explications. Cette forme était destinée à capter en permanence l’attention du lecteur, à le faire réfléchir sur différentes facettes d’un même sujet, à éviter que la routine de la lecture ne l’empêche de saisir tout le contenu et toute la profondeur du récit. Mon objectif était d’établir une vraie communication avec lui, avec son conscient, mais aussi avec son inconscient. Voilà pourquoi j’avais choisi un style direct et le tutoiement.

Cette forme a déconcerté plus d’un lecteur, mais finalement, elle a fait ses preuves. J’ai été moi-même émerveillé par le succès du livre. Plus de 100 000 personnes l’ont lu. J’ai surtout été ravi de recevoir de très nombreux témoignages et commentaires de lecteurs ayant offert le livre à leurs proches. L’offrir ou le prêter pour répandre, comme une rumeur, l’amour entre les êtres humains, pour créer entre eux un lien positif, une solidarité invisible face à l’adversité, n’était-ce pas l’objectif suprême de ce livre ?

Il avait été atteint. J’en ai été si heureux ! En effet, s’il est facile de propager des informations négatives, de disséminer la plainte ou le ressentiment, il est beaucoup plus difficile de créer le même type de mouvement sous une forme positive. Pourtant, ensemble, nous avions réussi ! D’autant que la période n’avait pas été facile. La pandémie de la Covid-19 nous avait confrontés à des défis majeurs. Elle nous avait fragilisés, confrontés à la mort et à la peur. Ce livre avait contribué à nous aider à dépasser cette période.

Il m’aura fallu quatre ans pour me décider à écrire la suite. Pour écrire ce genre de livre, il faut se sentir prêt, car cela nécessite de descendre à l’intérieur de soi-même pour se connecter à ses propres souffrances. Certaines personnes sont parfois tentées de dire qu’écrire ce genre de livre est facile. Ce qu’elles ne comprennent pas, c’est que le plus difficile n’est pas forcément de comprendre les phénomènes ou d’essayer de leur apporter des solutions. Le plus difficile est de se confronter à ses propres douleurs pour écrire.

D’autant plus que cette suite aborde pour partie des thèmes plus délicats que le premier livre. Ce livre parle de notre relation aux autres et des blessures que nous recevons parfois de ceux-là mêmes que nous aimons le plus. Il évoque des amitiés brisées par la trahison, des relations amoureuses défaites par la tromperie, des relations professionnelles qui se terminent par une rupture brutale. Ce livre parle de la violence ordinaire de la vie, qui rend nos destinées si communes alors que nous sommes pourtant si différents.

On parle beaucoup en ce moment de psychologie positive. Par moments, il semble qu’on veuille évacuer le négatif de la vie. Comme s’il suffisait de regarder ailleurs pour le faire disparaître. Pourtant, ce négatif existe. Il faut s’y confronter, se coltiner avec… C’est ainsi que l’on parvient véritablement à avancer et à progresser dans son existence, à s’élever. En chaque être humain, je vois toujours ce qu’il y a de bon. Cependant, je dois aussi voir le mal, qui ne demande qu’une circonstance favorable pour se réveiller.

Ce que j’aimerais te dire encore parle de la condition humaine. Il te rappellera sans doute des évènements difficiles que tu as vécus et des épreuves que tu as traversées. Si certains thèmes ne te parlent pas, parce que tu as eu la chance jusqu’à présent de ne pas les connaître, pense qu’ils peuvent être utiles en prévention ou pour conseiller ton entourage. Chaque enseignement contenu dans ce livre, s’il ne trouve pas une application directe dans ta vie, peut sans doute être profitable à l’un de tes proches.

Allons, tu dois être impatient de commencer, toi qui m’as déjà accordé la permission de te murmurer à l’oreille quelques mots bienfaisants. Je n’ai pas le plaisir de te connaître personnellement, mais je sais que je te connais bien. Nous sommes pareils, car nous sommes tous les deux des êtres humains. Cheminons ensemble au travers des pages de ce livre comme si nous faisions une promenade. Essayons de rallumer notre feu intérieur, celui qui alimente, par sa chaleur et sa lumière, notre capacité de résilience.

Faisons que notre fardeau soit moins lourd à porter et que notre condition soit plus douce.


Blessure n° 1 : la trahison 


***

C'est de la confiance que naît la trahison.

Proverbe arabe

***

Tu as été trahi. Cela s’est produit à un moment où tu ne t’y attendais pas. La trahison prend toujours sa victime par surprise ! Une personne proche de toi, dans ta vie personnelle ou professionnelle, avec qui tu partageais certains projets ou certains secrets, à qui tu avais accordé ta confiance, t’a planté un poignard dans le dos ! Cette expression veut tout dire de la douleur qu’on éprouve face à une trahison.

Sans doute que cette personne a profité d’un moment de faiblesse pour mieux te trahir. Les trahisons se produisent souvent dans ces moments-là. Cette personne t’a fait croire qu’elle était ton amie, ton alliée, alors que par-derrière, elle complotait pour satisfaire ses propres besoins, avec pour conséquence de te nuire.

Aujourd’hui, tu voudrais apaiser la douleur de cette trahison ! Tu voudrais la dépasser pour te concentrer sur le positif de la vie et regarder l’avenir avec espérance. Tu refuses que cette mauvaise expérience te rende méfiant envers les autres personnes. Tu t’opposes à ce que cette trahison fasse de toi un misanthrope. Parce que tu sais que la confiance est le ciment du bien-être et de la réussite.

Toutefois, tu ne veux pas non plus que cela se reproduise. Tu ne désires pas à nouveau traverser cette épreuve. Allons, rassure-toi ! Je vais t’apprendre certaines choses qui t’aideront à l’empêcher. Ensemble, nous allons apaiser ta peine et repartir de l’avant.

Comme le dit le proverbe : « Seul, on va plus vite, ensemble, on va plus loin ! ».

***

Le vieil homme et le petit serpent[SF1] 


Durant un rude hiver, un vieil homme cheminait sur le chemin de sa maison quand il aperçut un petit serpent sur le bas-côté. Le petit serpent était tout gelé à cause du froid. Il ne bougeait plus et était presque mort. Le vieil homme était généreux. Aussi, il prit le petit serpent et, ouvrant son manteau, il le posa contre sa poitrine pour le réchauffer. Au bout de quelques minutes, le petit serpent reprit vie. Alors, il mordit le vieil homme, juste au niveau du cœur, là où il l’avait placé pour le réchauffer. 

Son venin était si puissant que le vieil homme en mourut au bout de quelques heures. 


***

L’une des choses dont je voudrais te parler concerne la manière dont fonctionnent les êtres humains. Tu sais beaucoup de choses sur les êtres humains, mais si tu as été trahi et que cela te fait souffrir, il est possible que certaines de tes connaissances soient approximatives. Je ne dis pas cela pour te vexer, mais pour t’élever, car j’ai l’intention profonde que tu sois heureux dans ta vie. Seules les personnes qui veulent ton bien sont sincères. J’espère que tu es prêt à faire une place à ce savoir en ton cœur blessé.

Sache d’abord que les êtres humains sont mus par le désir de satisfaire leurs besoins propres. Pense à l’enfant qui est en train de naître. Son âme est encore pure. Pourtant, il n’a aucune considération pour les douloureuses contractions qui épuisent sa mère. Au moment où il sort de la matrice et pousse son premier cri pour réclamer de la chaleur, il ne pense nullement aux souffrances de sa génitrice. Ses besoins propres masquent tout de l’état de sa mère. Peu lui importe que celle-ci soit totalement épuisée.

Ainsi, la nature a fait les êtres humains égoïstes pour qu’ils puissent vivre et croître.

Bien sûr, en grandissant, l’enfant découvrira qu’il existe des règles à respecter : la loi et la morale. Il apprendra à refréner ses désirs et à retarder la satisfaction de ses besoins propres pour respecter ces règles. S’il n’y parvient pas, les punitions et les brimades qui lui seront infligées par les adultes le lui apprendront. Un enfant apprend qu’il ne peut pas voler les objets qu’il convoite, qu’il ne peut pas user de la violence pour obliger une autre personne à faire certaines choses, qu’il n’a pas le droit de mentir.

L’enfant développera aussi son empathie. Il apprendra à pressentir la souffrance d’autrui. C’est sans doute là le plus important des progrès qu’il fait en grandissant. Parce qu’il devient capable d’imaginer la souffrance qu’une autre personne pourrait éprouver, l’enfant s’interdit de lui-même certains comportements. Il le fait sans qu’aucune autre personne n’ait à le lui interdire, par souci de répandre le bonheur autour de lui et de lutter contre le mal. Sa motivation à prendre soin d’autrui vient de là.

L’empathie est le meilleur des remparts contre les comportements antisociaux.

Durant tout le reste de sa vie, l’âme de l’enfant, devenu un adulte accompli, deviendra le théâtre d’un combat épique, entre d’un côté le désir de satisfaire ses besoins propres et de l’autre la nécessité de contenir ce désir pour respecter certaines règles et ne pas faire de mal aux autres. D’un côté, la loyauté ! De l’autre, la trahison ! D’un côté, l’altruisme ! De l’autre, l’égoïsme ! C’est ce que Sigmund Freud appelait le conflit entre le Ça et le Surmoi, entre les pulsions et les règles intériorisées dans l’esprit.

En ce qui concerne cette personne qui t’a trahi, il semble que son désir de satisfaire ses besoins propres ait remporté cette fois-ci le combat… Elle n’a pas tenu compte de la souffrance que tu risquais d’éprouver. Elle n’a pas vu qu’en agissant ainsi, elle allait transgresser certaines règles. Sans doute ses besoins propres masquaient tout. Elle avait tellement envie de cette chose qu’elle convoitait. Elle voulait tellement l’obtenir que rien ne devait se mettre en travers de sa route. Tu en subis les conséquences.

Tu es la victime de sa faiblesse.

***

La connaissance des règles et l’empathie sont les deux ailes d’un cheval ailé 
qu’on nomme noblesse de cœur.

Anonyme

***

Lorsque tu te promènes sous la pluie glacée de l’hiver, tu sens la pluie qui te mouille et te refroidit. Comme tu sais que la pluie mouille et refroidit, tu ne lui en veux pas de te mouiller et de te refroidir ! Tu sais que cela est dans sa nature. Lorsque tu te promènes sous le soleil brûlant de l’été, tu sens ses rayons qui te brûlent. Tu ne maudis pas pour autant le soleil de te brûler, car tu sais que c’est dans sa nature de brûler. Tu ne juges, ni la pluie, ni le soleil, car tu sais qu’ils ne peuvent pas changer.

Comme tu connais les effets de la pluie et du soleil, tu sais aussi comment t’y adapter. Tu sais te protéger d’eux quand ils risquent de te faire souffrir, et profiter d’eux quand ils peuvent t’être bénéfiques. Quand il le faut, tu uses du parapluie ou de l’ombrelle. Quand tu le peux, tu leur offres ta peau pour profiter de leurs caresses bienfaisantes. Bref, tu es intelligent dans ta relation avec ces deux forces de la nature. En réalité, tu te comportes avec ces deux éléments comme le sage avec les êtres humains.

Si tu acceptes que les êtres humains soient d’abord mus par le désir de satisfaire leurs besoins propres, et que par faiblesse, par avidité ou par lâcheté, il leur arrive, pour satisfaire ce désir, de transgresser les règles et d’oublier leur empathie, alors tu n’auras point besoin de leur en vouloir et d’éprouver de la colère à leur endroit. En effet, comme la pluie mouille et comme le soleil brûle, il est dans la nature des êtres humains de trahir. Il te suffit de devenir plus intelligent pour ne plus jamais laisser personne t’abuser.

***

La grenouille et le scorpion[1] 

Un jour, un scorpion qui ne savait pas nager demanda à une grenouille de le transporter sur son dos sur l'autre rive d'une rivière. 

Au début, la grenouille craignit son aiguillon empoisonné. Cependant, elle finit par accepter, puisque logiquement, le fait de la piquer les conduirait tous deux à une mort certaine. 


Une fois qu’ils sont arrivés au milieu de la rivière, cependant, le scorpion la piqua mortellement. Juste avant de couler, la grenouille demanda au scorpion la raison de son geste. 

Ce dernier répondit : « C'est dans ma nature ! ». 


***

Dans le plat empoisonné de la trahison se trouvent au moins quatre ingrédients :

	L’égoïsme : la personne qui t’a trahi a agi pour satisfaire ses besoins propres, sans considération pour les conséquences que tu aurais à subir et les souffrances que tu aurais à endurer. 



	La dissimulation : cette personne a volontairement caché ses intentions. Elle a tout fait pour que tu n’en sois pas informé. Elle ne voulait pas te révéler quelles étaient ses véritables intentions. 



	La lâcheté : si elle a dissimulé ses intentions, c’est parce qu’elle craignait ta réaction. Surtout, elle craignait que tu ne l’empêches de commettre son forfait. Le mensonge servait ses intérêts. 



	La mauvaise foi : une fois le forfait commis, elle s’est montrée incapable de reconnaître sa déloyauté, quitte à mentir à d’autres personnes et à se mentir à elle-même sur ce qui s’était réellement passé. 



Le plat empoisonné de la trahison est indigeste pour les âmes nobles. Le poison de la trahison ronge les valeurs comme la rouille ronge le fer.

S’agit-il vraiment d’un poison ?

Ne s’agit-il pas plutôt d’un révélateur comme celui qu’on utilise pour développer les vieilles photographies argentiques ?

La trahison n’est-elle pas là pour révéler la noblesse de ton âme et renforcer l’attitude juste que tu as choisi d’adopter en toutes circonstances ?

N’est-elle pas une invitation à te montrer encore plus loyal et plus droit dans tes actes et tes pensées ?

La trahison n’est-elle pas cet aiguillon qui vient te rappeler de ne pas commettre à ton tour un tel forfait, car toi aussi tu es un être humain et toi aussi tu pourrais un jour trahir ?

***

La valeur d’un être humain dépend de la noblesse de ses aspirations.

Hazrat Ali

***

J’ai de la peine pour ce qui t’arrive. Je dois dire que j’éprouve même une certaine tristesse rien que de penser à cette épreuve que tu traverses. Tu sais, moi aussi, j’ai été trahi. Moi aussi, j’ai goûté à ce poison. Il m’a rongé le cœur… Allons, nous ne devons pas nous apitoyer sur notre sort. Nous sommes tous deux des personnes courageuses. Nous avons à cœur d’avancer vers le positif de la vie. Pour apaiser la souffrance de la trahison, il convient tout d’abord d’apaiser les émotions de la trahison.

Il existe au moins quatre émotions liées à la trahison :

-          La première se nomme « surprise » : lorsqu’on est trahi, on est d’abord surpris par les évènements qui viennent de se produire. On ne s’y attendait pas. Ou alors, on s’y attendait, mais on a refusé de voir, ce qui revient au même.

-          La deuxième se nomme « colère » : on en veut terriblement à la personne qui a commis le forfait et on s’en veut aussi à soi d’avoir été aussi naïf. La colère s’acharne sur les deux coupables.

-          La troisième se nomme « dégoût » : le plat de la trahison a un goût amer. Le dégoût est l’émotion ressentie face à quelque chose de contraire à nos valeurs. Le dégoût rend l’oubli difficile.

-          La quatrième se nomme « tristesse » : on se sent impuissant face à ce qui s’est produit. Le mal est fait. La relation est brisée, et on doit souffrir de ses conséquences. La perte semble irréversible.

Chacune de ces émotions peut être soulagée par une action spécifique, car les émotions sont des invitations à passer à l’action.

-          Pour guérir de la « surprise », tu dois acquérir une connaissance plus juste des êtres humains. C’est ce que j’ai commencé à faire en essayant de t’enseigner la vérité sur leur mode de fonctionnement.

-          Pour guérir de la « colère », tu dois réparer les conséquences de la trahison, car la colère vient des privations que tu dois supporter par suite de la trahison. La colère est l’énergie de l’action.

-          Pour guérir du « dégoût », tu dois t’éloigner de celui qui t’a trahi. Tu ne dois plus jamais prononcer son nom. Tu dois l’effacer de ta mémoire et de ta vie comme on efface un nom écrit dans le sable.

-          Pour guérir de la « tristesse », tu dois reconstruire de nouvelles relations avec des personnes à qui tu pourras faire réellement confiance. Ces personnes te redonneront de la joie de vivre et la confiance dans les êtres humains.

***

Connais-tu l’histoire de Brutus, le fils de César ? 

« Toi aussi, mon fils… ». C'est à ce cri de Jules César que Brutus doit d’être entré dans l’Histoire de l’Humanité comme l’archétype du traître. 

Né en 85 av. J.-C., Brutus n'est pas le fils de César, mais celui de sa maîtresse Servilia. C’est un jeune homme plein de qualités, que l’empereur a adopté et pris sous son aile protectrice, le pensant promis à un grand avenir. 

Cependant, le 15 mars de l’an 44, Brutus est l’un de ceux qui poignardent César. Les traîtres reprochent à César d’avoir mis fin à la République. Brutus a pris la tête du complot, poussé par les Républicains, en raison de sa réputation d’homme vertueux. 

Faute d’un plan suffisamment élaboré, l’attentat se solde par un échec politique. Poursuivi par la haine de Marc Antoine, qui se pose en vengeur de César, Brutus choisira l’exil. 

Féru de philosophie, ami de Cicéron, Brutus n’aime ni la violence, ni la guerre. S’il fait couler le sang de César, c’est au nom d’un idéal de liberté et de justice. S’il lève des légions avec son complice Cassius, c’est dans l’espoir de rétablir la République d’antan. 


Ce sera encore un échec. Brutus meurt en octobre 42 à la bataille de Philippes, défait par Marc Antoine et Octave, le futur empereur Auguste. 

Le meurtre de César aura entraîné sa perte. 


***

Si tu as été trahi, il est possible que ta colère te conduise à vouloir te venger. Si tu te sens trop faible pour affronter ton ennemi, tu pourrais te mettre à espérer que le ciel ne se venge à ta place. Je pense que tu devrais renoncer à ce projet de vengeance.

En effet, si tu te venges réellement, alors tu te comporteras encore plus mal que celui qui t’a trahi. Tu souilleras ton âme, alors que tu aspires à la noblesse et à la pureté. L’être qui veut s’élever par le cœur et par l’esprit ne se complaît pas dans la puanteur et la saleté.

Par ailleurs, penser à la vengeance, c’est déjà gaspiller son énergie. Ton énergie est faite pour construire, pas pour détruire. Ne nourris pas cet espoir. Laisse celui qui t’a trahi vivre sa vie et en recevoir les enseignements. Ce qui compte, c’est toi maintenant, pas lui.

***

Je voudrais te parler de ta relation avec cette personne qui t’a trahi. Je crois savoir que cette personne répondait à certains de tes besoins, car toute relation est basée sur la réponse à un besoin. Alors quel était ce besoin auquel répondait la personne qui t’a trahi ?

	Est-ce que grâce à elle tu gagnais de l’argent ? 



	Est-ce qu’elle t’apportait une aide concrète dans ton travail ? 



	Est-ce qu’elle te permettait de te sentir en sécurité ? 



	Est-ce qu’elle t’apportait de l’amour ou du plaisir sexuel ? 



	Est-ce qu’elle te mettait dans une certaine position sociale ? 



	Est-ce qu’elle t’admirait ou écoutait tes enseignements ? 



	Était-elle le père ou la mère que tu n’avais jamais eu ? 



	Était-elle le fils ou la fille que tu avais toujours rêvé d’avoir ? 



Si tu t’arrêtes un instant de penser et que tu réfléchis bien[SF2], tu t’apercevras qu’une grande part de ta souffrance vient du fait qu’ayant provoqué la rupture de votre relation, cette personne ne répond plus à certains de tes besoins. Si tu réfléchis encore, tu t’apercevras qu’une grande part de ta souffrance provient des conséquences pratiques de cette trahison. Cette trahison t’oblige à résoudre différemment les problèmes auxquels tu es confronté et à trouver une autre manière de répondre à tes besoins.

Cela t’ennuie ! En effet, tu n’as pas de solution immédiate à ces problèmes. Cela t’oblige à redoubler d’efforts. Cela t’oblige à prendre de nouveaux risques, à te creuser la cervelle et à te remettre en question. Bref, cela rompt le cours tranquille de ton existence. Si tu veux soulager rapidement ta souffrance, active-toi et trouve rapidement une autre manière de satisfaire tes besoins. Tu verras que tu oublieras d’autant plus vite cette trahison, si tu trouves une autre manière d’atteindre tes objectifs.

***

Se voir soi-même, c’est être clairvoyant.

Lao-Tseu

***

Tu dois apprendre à éviter que de nouvelles trahisons ne surviennent dans ta vie. Pour cela, il te faut connaître les besoins de ceux qui t’entourent. Apprends à ressentir et à identifier leurs besoins. Apprends à découvrir ce qu’ils veulent au plus profond de leur âme. Quand tu auras découvert leurs besoins, alors tu sauras plusieurs choses…

-          Tu sauras que si tu deviens un jour un obstacle à leur désir, alors ils seront tentés de te trahir.

-          Tu sauras aussi que s’ils croisent sur leur route une autre personne qu’ils pensent plus capable que toi de répondre à leurs besoins, alors ils risqueront de te trahir.

Il ne faut pas leur en vouloir. C’est dans la nature des êtres humains d’être ainsi et de penser d’abord à la satisfaction de leurs besoins propres. Grâce à cette connaissance, tu seras en mesure, à certains moments-clefs de ton histoire, d’être sur tes gardes et de guetter une possible trahison. De la sorte, tu pourras agir et éviter que cette trahison n’ait de conséquences trop fâcheuses sur toi. Tu pourras l’anticiper, y trouver des parades et des alternatives. « Qui veut la paix, prépare la guerre » !

***

La prochaine fois que tu regardes un être humain, demande-toi quel est son plus grand désir, car c’est sans doute pour satisfaire ce désir qu’il te trahira.

Anonyme

***

Comment savoir qui sont ses vrais amis ? 

Une jeune femme, qui vient de se fiancer, prie sa mère de lui rendre un service. 

– Maman, voici la longue liste de mes amis, dit-elle. J’aimerais que tu les invites tous à mon mariage. 
– Ne t’inquiète pas, lui répond sa mère, je m’en occupe ! 

Le temps passe, et voilà venu le jour du mariage. Une heure avant la cérémonie, la jeune femme s’inquiète. Elle questionne alors sa mère. 

– Maman, est-ce que tu as bien invité tous mes amis ? 
– Oui, bien sûr que je l’ai fait ! répond-elle. 
– Pourtant, maman, il y avait cinquante de mes amis inscrits sur ma liste, et seulement quinze sont présents aujourd’hui à mon mariage ! 
– Je vais tout t’expliquer, lui répond alors tranquillement sa mère. J’ai contacté toutes les personnes qui étaient inscrites sur ta liste. J’ai dit à chacune d’entre elles que tu avais des ennuis et que tu avais besoin d’elles. Puis, je leur ai demandé de venir ici aujourd’hui, à l’heure précise de ton mariage, pour t’aider. Ne t’inquiète pas, tes véritables amis sont tous présents ! Un véritable ami, c’est celui qui est capable de t’aider quand tu rencontres des difficultés et quand les autres te laissent tomber. 
– Je comprends, lui répondit sa fille, les yeux emplis de fierté et de reconnaissance pour sa mère. 


***

Pour clore ce chapitre, je voudrais te garder d’un risque. En effet, certains de mes patients m’ont déjà raconté avoir été trahis par une personne de leur entourage. Cette personne avait cessé de répondre à leurs besoins, et c’est pour cette raison qu’ils considéraient avoir été trahis. Pourtant, cette personne les avait informés bien en avance de ses choix. Mes patients prétendaient être des victimes, mais dans les faits, ils n’étaient victimes de rien du tout. En effet, les autres sont libres de ne pas répondre à nos besoins.

Par exemple, l’un de mes patients était en couple. Son couple ne fonctionnait pas bien. Son épouse se sentait malheureuse. Elle décida de lui en parler pour essayer de changer la situation. Mon patient l’écouta. Il fournit des efforts. Cependant, cela ne fut pas suffisant. Aussi son épouse décida de se séparer de lui. Elle lui en parla, en se montrant transparente et honnête sur ses intentions. Elle ne le trompa pas avec une autre personne. Elle ne chercha jamais à lui nuire, bien au contraire, lui laissant même du temps pour accepter la situation.

Quand ce patient me raconta cette histoire, il prétendit que son épouse l’avait trahie. Il présenta son ex-épouse comme une mauvaise personne. Alors, je lui dis la vérité, comme je pourrais te dire la vérité à toi si cela était nécessaire, car le rôle d’un ami est toujours de dire la vérité à ses amis. Ce qu’il racontait n’était pas juste. Une trahison, c’est quand l’autre personne ne dit pas la vérité, quand elle agit dans notre dos, qu’elle complote et nous prend volontairement par surprise. Là, ce n’était pas le cas !

Un autre exemple est ce que me raconta un ami chef d’entreprise. Celui-ci employait un salarié à qui il faisait une grande confiance et sur qui il comptait énormément. Ce salarié avait décidé de démissionner pour exercer un nouveau métier dans une autre région. Il avait prévenu son employeur de longs mois à l’avance, afin que celui-ci puisse anticiper son départ et le remplacer. Il lui avait même proposé de participer au recrutement de ce nouvel employé, et bien sûr de le former sur son poste.

Cet employeur se sentait trahi et considérait ce salarié comme une mauvaise personne. Or, son jugement n’était pas juste, et je le lui dis. Comme dans l’exemple précédent, cet employé avait juste cessé de répondre aux besoins de son employeur. Il était parfaitement libre de faire cela. Nous devons accepter une réalité intangible dans les relations humaines, même si cela est difficile. Les personnes qui nous côtoient ont le droit de vivre leur vie et de ne pas faire exactement les choix que nous aimerions qu’elles fassent.

Nos enfants, notre employeur, notre conjoint, nos amis sont des êtres libres. Rien ne les oblige à faire ce que nous aimerions qu’ils fassent ou à être ce que nous voudrions qu’ils soient. Cela ne fait pas d’eux des traîtres ou des mauvaises personnes. Seule la personne qui t’a menti ou trompé sciemment pour dissimuler ses intentions, avec pour conséquence de te nuire, peut être accusée de trahison. Il ne faut pas confondre la trahison avec la liberté de faire des choix. Cette liberté, nous l’avons tous, et elle doit être respectée.

***

Le mot-clef de ce chapitre est :

CLAIRVOYANCE


Blessure n° 2 : l’humiliation 


***

Rien n'est plus humiliant que de ne pas trouver de réponse cinglante 
à une attaque cinglante.

Milan Kundera

***

Toi qui as été humilié par une autre personne ou une situation. Toi qui es en colère. Toi qui es animé d’un désir de revanche. Ou toi qui es triste d’avoir été anéanti par un plus puissant que toi d’une manière qui te semblait injuste.

Tels sont les ressorts profonds de l’humiliation. Avant d’avoir été humilié, tu pensais avoir une certaine valeur. Tu avais une certaine estime et une certaine confiance en toi-même. Ce que tu as vécu a diminué profondément cette valeur.

Après avoir été humilié, tu n’avais plus le sentiment d’avoir de la valeur. Tu avais le sentiment de ne valoir plus rien, ou pas grand-chose !

	Est-ce que c’est un parent, l’un de tes professeurs ou ton manager qui t’a humilié ? 

	Est-ce que c’est un camarade de classe, un collègue, un ami ou ton conjoint ? 

	Est-ce que cette situation est survenue en public, avec pour conséquences d’ajouter à l’humiliation le sentiment de honte et de graver ce souvenir douloureux dans le marbre de ta mémoire ? 



Il se peut que cela soit une autre personne qui t’ait humilié, mais il se peut aussi que tu te sois humilié toi-même. Je le sais parce que cela m’est arrivé. En t’accordant une valeur trop grande, par ignorance ou naïveté, il se pourrait qu’en découvrant la réalité du monde, tu te sois rendu compte que ta valeur n’était pas aussi grande que tu le croyais.

L’humiliation peut parfois venir de soi, du fait de l’ignorance et de l’orgueil.

Allons, peu importe la cause finalement ! Voyons comment il est possible d’apaiser ensemble les souffrances de cette humiliation. N’est-ce pas ce qui compte, que de se serrer les coudes et d’essayer de trouver des solutions aux problèmes psychologiques que nous rencontrons dans nos vies respectives ?

Comme le dit si bien le proverbe : « L’union fait la force ! ».

***

Poil de Carotte 

Poil de Carotte est un roman autobiographique de Jules Renard publié en 1894. Ce roman raconte l'enfance d'un garçon roux mal-aimé appelé « Poil de Carotte ». Pour lutter contre les humiliations quotidiennes de sa sœur et de son frère, mais surtout contre la haine de sa mère, Madame Lepic, « Poil de Carotte » n'a que la ruse. C’est ainsi qu’il donne ce conseil ironique à Agathe, la servante de la maison. Attention, dans l’extrait, « Poil de Carotte » parle de lui à la première et à la troisième personne. 

« – Pour vous mettre bien avec Madame Lepic, dites-lui du mal de moi. 
Il y a une limite. 
Ainsi, Madame Lepic ne supporte pas qu’une autre qu’elle touche à Poil de Carotte. 

Une voisine se permettant de le menacer, Madame Lepic accourt, se fâche et délivre son fils, qui rayonne déjà de gratitude. 
– Maintenant, à nous deux ! lui dit-elle. » 

Ainsi, « Poil de Carotte » n’a aucune chance de s’en sortir. Quand sa mère, Madame Lepic, fait mine de le protéger, ce n’est que pour mieux le rabrouer. Que cela soit ses frères et sœurs ou même la servante, le mieux est toujours de critiquer « Poil de Carotte ». C’est une manière sûre de se faire bien voir par Madame Lepic, à condition de lui laisser le primat des punitions et des humiliations. Madame Lepic refuse que quelqu’un la prive de ce plaisir de maltraiter son fils, « Poil de Carotte ». 


***

Il existe au moins deux situations dans lesquelles on peut connaître l’humiliation.

La première est le fait d’une personne qui a décidé de nous rabaisser. Pourquoi cette personne a-t-elle décidé de nous rabaisser ? Les personnes qui essaient de rabaisser les autres manquent souvent de confiance en elles. Elles ont une faible estime d’elles-mêmes pour la simple et bonne raison qu’elles ont souvent, elles aussi, subi des humiliations répétées.

Pour essayer de se donner de la contenance, elles cherchent alors une personne qui leur semble plus faible qu’elles. Elles se mettent à la rabaisser. Elles ont le sentiment qu’en retirant de la valeur à quelqu’un, elles en gagneront pour elle. En faisant cela, elles ont le sentiment de reprendre le pouvoir sur leur vie.

Si vous croisez le chemin d’une telle personne, la première réaction appropriée est d’avoir de la compassion pour elle. Chercher à humilier une autre personne est le signe d’une profonde souffrance.

La deuxième réaction est de s’éloigner, de limiter le plus possible les échanges avec elle, car malheureusement, vous ne pourrez pas la guérir. Cette personne est perdue pour elle-même, sauf à vouloir s’élever.

La troisième réaction, si vous ne pouvez pas vous éloigner, est de vous opposer fermement à elle. Je sais que c’est difficile, car ces personnes sont souvent en situation de force. Cela peut être le manager dont vous dépendez pour votre emploi, votre conjoint dont vous êtes dépendant financièrement, un ami pendant les vacances où il vous héberge… Toutefois, vous n’avez pas le choix, car si vous ne vous opposez pas, si vous ne montrez pas à cette personne qu’elle a plus à perdre qu’à gagner en vous humiliant, elle ne s’arrêtera pas.

***

La technique de la « pierre grise » 

La technique de la « pierre grise » est une technique destinée à neutraliser les personnes toxiques, notamment celles qui cherchent à t’agresser dans ton quotidien professionnel. Cela consiste à réduire au minimum les interactions avec la personne concernée, et surtout à éviter d’alimenter la relation. Voici quelques conseils pratiques pour appliquer cette technique et devenir « une pierre grise », c’est-à-dire une personne que l’autre ne peut pas atteindre par ses manigances et ses attaques sournoises. 

– Lorsque cette personne te pose une question, réponds toujours par une réponse courte et évasive. Par exemple : « peut-être, je ne crois pas, je ne sais pas, etc. ». 


– Ne t’intéresse pas à ce que dit la personne, peu importe à quel point cela t’implique directement ou indirectement. Reste à distance et sois-lui indifférent. 

– Lorsque tu rencontres cette personne, n’entame pas la conversation avec elle. Réponds si elle te sollicite, mais uniquement par politesse. 

– Ne lui demande aucune faveur ou service, car elle pourrait se servir de ces demandes pour te manipuler ou t’humilier. 

– Si cette personne cherche à comprendre pourquoi tu te comportes de cette manière, ne rentre jamais dans les détails de ce que tu ressens. Par exemple, si la personne te demande « qu’est-ce qui ne va pas ? », ou « j’ai remarqué que tu étais différent depuis un certain temps », il sera efficace de répondre « Non » et de passer rapidement ton chemin. 

– Surtout, ne partage pas des éléments de ta vie privée avec cette personne, car elle s’en servira à coup sûr pour essayer de te faire du mal. 


***

Sais-tu ce qu’est une blessure d’humiliation ?

Une blessure d'humiliation trouve son origine dans l'enfance. La blessure d’humiliation correspond à une souffrance née d’une situation, souvent répétée, de critique ou de dénigrement. Cette blessure touche à l’estime de soi et à la confiance en soi. Elle constitue une altération profonde du lien à l’autre, car la personne qui souffre de cette blessure est convaincue qu’elle ne mérite pas d’être aimée. La blessure d’humiliation est souvent liée au comportement des parents vis-à-vis de l’enfant.

La blessure d’humiliation va structurer par la suite les relations de l’enfant devenu adulte. Un enfant qui a été humilié d’une manière répétée et qui pense qu’il est normal de ne pas recevoir d’amour d’autrui, risque de développer des relations insatisfaisantes avec les autres pendant le reste de sa vie. Soit parce qu’il choisira dans ses relations des personnes qui ne l’aiment pas et ne le respectent pas. Soit parce que n’ayant pas appris à recevoir, il ne sera pas capable de percevoir l’amour manifesté par son entourage.

J’ai rencontré de nombreuses personnes qui souffraient d’une blessure d’humiliation. Certaines d’entre elles avaient par exemple un partenaire très amoureux d’elles. Elles avaient des collègues attentionnés et sympathiques. Elles avaient un manager qui leur faisait confiance. Cependant, elles étaient incapables de le percevoir. Les témoignages d’amour et de reconnaissance de la part des autres personnes n’étaient jamais suffisants à leurs yeux. C’était comme un puits sans fond, qui ne se remplirait jamais.

Voici quelques-unes des manifestations d’une blessure d’humiliation :

	une image de soi dévalorisée, avec le sentiment de ne pas être quelqu'un de bien ; 
	le sentiment permanent d'être rejeté ou mis à l'écart ; 
	la crainte constante d’être jugé ; 
	un manque de confiance en soi ; 
	une grande timidité, ou une mise en retrait systématique ; 
	une extrême vigilance, voire une agressivité, une propension à être sur la défensive et/ou à attaquer l'autre en premier ; 
	une difficulté à prendre la parole en public ; 
	une tendance à en faire toujours plus que les autres, à « se sacrifier ». 


Ces manifestations peuvent s’accompagner, chez les personnes qui souffrent d’une blessure d’humiliation, d’une certaine dépendance affective à des « personnes toxiques ». À travers ces « relations toxiques », ces personnes cherchent inconsciemment à revivre des situations humiliantes de leur enfance pour tenter de les corriger. D’une certaine façon, elles espèrent toujours pouvoir se faire aimer par des personnes qui les rabaissent ou les dénigrent. Voilà pourquoi elles réitèrent des « relations toxiques ».

Pour guérir d’une blessure d’humiliation, il faut d’abord prendre conscience de sa souffrance, puis accepter de laisser le passé derrière soi. Ce n’est pas parce que l’on a vécu des relations humiliantes lorsque l’on était enfant qu’on ne peut pas vivre des relations épanouissantes lorsque l’on est devenu adulte. Cela nécessite d’apprendre à faire des choix dans ses relations. Il faut apprendre à s’éloigner des personnes qui nous rabaissent et à se rapprocher des personnes qui nous valorisent.

La blessure sera guérie par la répétition de relations positives.

***

« La folie, c’est de refaire toujours la même chose en espérant un résultat différent. »

Albert Einstein

***

Le deuxième type de situation dans lequel nous pouvons connaître l’humiliation est une situation dans laquelle nous provoquons nous-même cette humiliation. Oui, nous sommes parfois coupables de notre propre humiliation ! Comment est-ce possible ? Eh bien, simplement en se donnant trop d’importance ! Ce n’est pas le problème des personnes qui manquent de confiance en elles, mais plutôt le problème de celles qui ont trop confiance en elles ! Oh que c’est compliqué d’avoir l’attitude juste !

Ces personnes s’attribuent une trop grande valeur. Le jour où elles se rendent compte que certaines personnes ne leur reconnaissant pas cette valeur qu’elles pensaient avoir, elles tombent de leur piédestal. Tomber d’un piédestal, ça fait mal ! L’humiliation est douloureuse, mais dans ces cas précis, elle joue un rôle positif, car elle nous apprend l’humilité. En se montrant humble, on redevient capable d’apprendre. On arrête de parler, pour écouter ! On s’ouvre aux autres, pour découvrir et à nouveau grandir !

***

Le futur énarque et le balai 

Pendant les mois d’été, un jeune homme s’était fait embaucher au supermarché de son quartier pour gagner un peu d’argent de poche. Le premier jour, le directeur l’accueillit et, pour sa première mission, il lui confia un balai en lui disant : 

– Pour commencer, tu vas balayer l’entrée ! 

Le jeune homme, surpris, lui répondit alors : 


– Monsieur le directeur, j’ai une licence universitaire de droit et je suis actuellement en classes préparatoires pour préparer l’ENA. 

– Oh, désolé, personne ne m’avait mis au courant, répondit le directeur. Il ajouta : Dans ce cas, donne-moi le balai, je vais te montrer comment on fait. 


***

Cette histoire nous raconte à quel point nous percevons certaines situations comme humiliantes, alors qu’elles ne sont pas objectivement humiliantes. Nous péchons alors par orgueil. J’ai souvent entendu ce type de remarques chez les jeunes diplômés, qui voient dans le fait de réaliser certaines tâches basiques une forme d’humiliation. Ils ont le sentiment que les études qu’ils ont faites ne leur serviront à rien, et voient dans les agissements de leur maître de stage du mépris et un manque de considération.

Certes, si l’on entreprend de faire des études, c’est pour échapper à la réalisation de certaines tâches, mais faire des études nous rend-il si supérieurs aux autres qu’on ne veuille plus mettre la main à la pâte ? Le quotidien dans une entreprise est aussi fait de tâches que l’on peut qualifier de basiques ou d’inintéressantes, mais qu’il est absolument nécessaire de réaliser pour que l’entreprise fonctionne. Même le directeur d’une entreprise peut être amené à passer le balai. Cela n’est en rien déchoir.

Rappelons-nous que le mot « humiliation » vient du latin humilio qui signifie « se rendre humble ». Ce terme peut donc aussi revêtir un sens très positif. « S’humilier » consiste à réaliser volontairement certaines actions en mettant de côté son orgueil. Paradoxalement, parfois, en « s’humiliant », on s’élève ! En effet, il faut une grande force de caractère pour mettre de côté son excès d’estime. C’est une preuve de noblesse de cœur ! En faisant cela, on reconnaît que l’on n’est finalement qu’un être humain !

La prochaine fois que tu as le sentiment d’être humilié, réfléchis bien. S’agit-il réellement d’une humiliation ? Est-ce qu’on essaie de te rabaisser pour te faire du mal ? Ou s’agit-il plutôt d’une invitation de la vie à ce que tu fasses preuve d’humilité ? Dois-tu t’opposer à cette situation, ou dois-tu au contraire l’accompagner, voire la devancer, car en agissant ainsi, tu agiras pour ton propre bien et pour celui d’autrui ? Tu sais qu’en t’humiliant, tu te grandiras et élèveras ton caractère. À toi de choisir et d’agir.

***

« L'humilité épargne les affres de l'humiliation. »

Georges Bernanos

***

Il y a plusieurs émotions liées à l’humiliation, mais j’en retiendrais au moins une, la colère. La colère est toujours une invitation à l’action. La colère est ressentie face à une injustice ou plus généralement face à une situation qui ne correspond pas à nos représentations. La colère n’est pas une émotion négative, si l’on y apporte la bonne réponse. La colère invite la personne humiliée à mobiliser son temps et son énergie pour corriger la situation vécue comme humiliante. D’une certaine façon, elle l’invite à progresser.

Par exemple, une personne me fait remarquer publiquement que je ne suis pas élégant. Je me sens alors humilié, car j’ai le sentiment que cette personne diminue ma valeur devant d’autres personnes. J’éprouve de la colère. Je peux diriger ma colère contre cette personne. Je peux l’agresser verbalement, voire physiquement. Toutefois, je peux aussi utiliser mon temps et mon énergie à améliorer mon apparence, en choisissant mieux mes vêtements, en soignant ma coiffure, etc. Je peux chercher à devenir une personne élégante.

Un autre exemple… Mon manager me fait remarquer devant tout le reste de l’équipe que je suis incompétent sur un logiciel. Je ressens de la colère. Je peux lui en vouloir, bouder, lui dire non quand il me demandera un service. Cependant, je peux aussi utiliser l’énergie de cette colère pour m’investir dans la compréhension de ce logiciel. Je peux suivre une formation pour essayer de comprendre comment ce logiciel fonctionne. À force d’efforts, je peux élever mon niveau de compétence dans ce domaine, jusqu’à devenir un expert.

Mon propos n’est pas de dire qu’humilier les gens est utile. Humilier est au contraire aussi destructeur qu’inutile. Ce que je dis, c’est que quand on vit une humiliation, plutôt que de mal réagir, on peut essayer de bien réagir. Bien réagir, c’est utiliser la colère que l’on éprouve pour se mettre en mouvement. Plutôt que chercher à se venger, je pense qu’il faut chercher à progresser et à s’élever. Même si l’autre personne nous a fait du mal, on doit chercher à tout prix à s’extirper de ce mal et à s’élever vers la lumière.

***

L’humiliation de Caïn 

Caïn était le fils aîné d'Adam et Ève. Il cultivait la terre, tandis que son frère Abel élevait des moutons. Un jour, ils firent tous deux une offrande à Dieu. Abel avait apporté les premiers agneaux de son troupeau, tandis que Caïn avait choisi les plus beaux fruits de ses récoltes. Dieu accepta l'offrande d'Abel, mais il refusa celle de Caïn. Dieu ne donna aucune explication sur les raisons de son refus. Caïn était furieux et ne comprenait pas. Dieu le mit alors en garde : 


– Pourquoi es-tu irrité et pourquoi ton esprit est-il abattu ? Le péché n'est-il pas à ta porte, une bête tapie qui te convoite, pourras-tu la dominer ? 

Malheureusement, Caïn ne parvint pas à maîtriser sa jalousie. Il entraîna son frère dans un champ, où il le tua. Dieu le maudit pour avoir commis ce crime. 


***

Caïn a choisi d’utiliser sa colère pour se venger. Forcément, cela a entraîné des conséquences négatives durant toute son existence, en plus de la culpabilité d’avoir tué son frère. Ceux qui choisissent d’utiliser leur colère pour faire du mal à ceux qui leur font du mal ont des destins tragiques. Mieux vaut essayer de construire que d’essayer de détruire.

Je te propose, pour t’aider à bien intégrer cela dans ton état d’esprit, de considérer la vie comme un professeur, un professeur extrêmement dur et exigeant qui te confronte à différentes situations et à différents problèmes. En te confrontant à ces différentes situations et à ces différents problèmes, ce professeur cherche à t’enseigner quelque chose.

Toute humiliation est une situation difficile. C’est comme un problème que tu dois résoudre. Ce problème est une occasion de t’élever. Rappelle-toi : cette leçon se présentera à nouveau tant qu’elle ne sera pas apprise. La vie est un professeur auquel on ne peut pas échapper ! Les examens et les contrôles sont presque quotidiens.

***

Les vertus de la critique 

Ole Bull, un talentueux violoniste norvégien du siècle dernier, bien qu’ayant étudié avec des professeurs compétents, n'a pas eu la chance de côtoyer de grands professeurs de musique. Cela ne l'a pas empêché de décrocher à 25 ans une tournée européenne. Cependant, lors d'un de ses concerts à Milan, un critique écrivit : 

– C'est un musicien qui manque encore de formation. Certes, c’est un diamant, mais pour l’instant, il n’est ni taillé, ni poli. 

Ce commentaire a blessé Ole Bull. Se sentant humilié, il décida de se rendre au siège du journal pour rencontrer ce critique, un musicologue de 70 ans, et l'écouter attentivement. Il absorba toutes les critiques et les conseils de cet homme sur son jeu, ses erreurs, et surtout sur ce qu’il pouvait améliorer. 

Le lendemain, il annula le reste de sa tournée, retourna chez lui, changea de professeurs, et travailla sa façon de jouer pendant six mois. Il reprit ensuite les concerts et connut un succès sans précédent, durant toute sa vie. 


***

Dans la vie quotidienne, il existe aussi une autre manière de faire face à ces situations d’humiliation et à ne pas leur accorder trop d’importance. Il s’agit de l’humour et de l’autodérision. L’humour est un moyen de ne pas accorder trop d’importance à des situations parfois difficiles. L’humour permet de mettre une certaine distance avec ce qui nous arrive. L’autodérision est une bonne façon de se rendre humble et ainsi de vivre moins difficilement les situations humiliantes.

***

L’amant de ma femme 

Ne dites pas : 
« L’amant de ma femme ». 

C’est humiliant. Dites : 
« Le cocu ! ». 


***

Alors comment faire si les situations d’humiliation se répètent ? Que les personnes qui m’entourent, malgré tous mes efforts, mon envie de construire et de m’améliorer, continuent de me critiquer ouvertement en public, de chercher à me dévaloriser, de ne pas reconnaître ma valeur ?

Dans ce cas-là, fuyez !

***

Le mot-clef de ce chapitre est :

HUMILITÉ


Blessure n° 3 : la manipulation 


***

Ballottés, manipulés, automatisés, les êtres humains perdent peu à peu la notion de leur être.

Vaclav Havel

***

Tu t’es fait manipuler. Une personne a influencé tes pensées, tes émotions et ton comportement. Ce n’était pas pour ton bien, mais pour le sien. Cette personne ne cherchait qu’à satisfaire ses besoins propres.

Sais-tu ce qu’est l’Amour ? Je ne parle pas de la passion amoureuse. Non, je parle de l’Amour, avec un grand « A », l’Amour au sens universel du terme. L’Amour, c’est quand une personne est traversée par l’intention profonde de te voir heureux.

Quand une personne t’aime vraiment, elle n’a qu’un souci, celui que tu te sentes bien. Elle ne pense pas à la satisfaction de ses besoins propres. Elle ne pense pas à gagner de l’argent ou à se donner du plaisir grâce à toi.

Elle ne pense pas à la sécurité ou au prestige que tu pourrais lui conférer. Non, elle est même prête à renoncer à la satisfaction d’une partie de ses besoins, s’il faut en passer par cela pour que tu sois heureux.

La manipulation est donc l’exact contraire de l’Amour. La manipulation survient quand une personne ne te consacre du temps et de l’attention que dans l’intention d’obtenir quelque chose de toi pour elle. Elle t’utilise, tout simplement. Tu n’es qu’un pion dans son jeu, pour servir ses plans.

Voilà pourquoi, lorsque l’on découvre que l’on a été manipulé, on ressent quelque chose d’aussi désagréable. On ressent exactement l’inverse de l’Amour. L’Amour, c’est chaud, c’est doux, c’est lumineux ! L’Amour, ça te donne des ailes !

La manipulation, c’est froid, âpre et obscur.

La manipulation, c’est comme un boulet de mille tonnes qu’on t’accroche aux pieds.

***

Bonjour Tristesse 

Bonjour Tristesse est un roman de Françoise Sagan, écrit en 1954. Ce roman raconte l'histoire d'une adolescente nommée Cécile, qui passe ses vacances d'été dans une villa sur la Côte d'Azur avec son père, Raymond, un homme fortuné et séduisant qui mène une vie de plaisirs et de libertinage. Cécile est très proche de son père. Elle apprécie sa vie d’épicurien, jusqu'à ce qu'il décide de se marier avec une femme plus âgée, Anne, qui tente de remettre de l'ordre dans la vie de Raymond et de Cécile. 

Cécile se sent menacée par cette perspective de mariage. Si son père se marie, cette vie qu’elle aime tant, faite de rencontres et de soirées mondaines, risque de prendre fin. Elle fait donc tout pour saboter le mariage de son père. Elle élabore notamment un stratagème en utilisant ses charmes pour séduire les amis d'Anne et les inciter à participer aux fêtes de Raymond. Elle parvient surtout à convaincre son ami Cyril de simuler une aventure avec Elsa, l’ex-compagne de son père, présente fortuitement dans la villa, pour le rendre jaloux. 

Le stratagème fonctionne. Raymond, contrarié de voir son ancienne maîtresse se tourner vers un homme plus jeune, décide de la reconquérir immédiatement. Comme Cécile l'a planifié, Anne les surprend et voit ses espoirs de mariage se briser. Comment se marier avec un homme capable de la tromper ? Désespérée, Anne quitte précipitamment la villa au milieu de la nuit et se tue dans un accident de voiture, sur les routes sinueuses qui serpentent au-dessus de la mer. Elle meurt sans témoin, sans doute d’un suicide. 

Dans un premier temps, Cécile et son père ne peuvent se consoler d’une telle tragédie. Cécile a conscience que c’est en grande partie sa faute si cette femme remarquable s’est tuée. Puis le temps passe. Le père et la fille reprennent leur vie facile et légère, en sachant qu'ils n’oublieront jamais cette femme extraordinaire qu’était Anne – ni le sentiment qu’ils ont découvert au moment de sa mort : la tristesse. Ainsi se termine le roman, qui laisse dans la mémoire du lecteur un souvenir indélébile. 


***

Si le roman de Française Sagan a eu un si grand succès, c’est qu’il raconte une histoire de manipulation telle que nous pouvons tous en vivre dans nos vies. Certes, et heureusement, les conséquences ne sont pas toujours aussi graves. Cependant, la manipulation est consubstantielle à la vie des êtres humains. Je t’ai déjà donné une explication dans les chapitres précédents. Les êtres humains cherchent d’abord à satisfaire leurs besoins propres. Pour cela, ils sont capables de trahir ou, et c’est notre sujet maintenant, de manipuler.

C’est ce que fait le jeune enfant quand il pleure ou rit. Très tôt, l’enfant découvre que sa manière de se comporter produit un effet sur ses parents. Il découvre que quelque part, bien que terriblement fragile et dépendant d’eux, il peut aussi les manipuler pour obtenir certaines choses : plus d’attention, plus de temps, plus de lait, plus de câlins, etc. Tout être humain sait qu’il dispose de certaines armes pour persuader. Après, en devenant adulte, il acquiert la possibilité d’y recourir ou pas, en fonction de son éthique personnelle.

***

La technique de l’enfant qui pleure 

J’ai assisté à plusieurs reprises à la mise en œuvre de cette technique de manipulation chez des adultes. Ces derniers voulaient quelque chose que je pouvais leur donner, mais que je ne voulais pas, pour certaines raisons qui m’étaient propres, leur donner. Eh bien, qu’ont fait ces adultes ? 

Ils ont accepté le « non » comme des êtres matures et ont trouvé une alternative pour satisfaire leurs besoins propres. Bien sûr que non ! Ils se sont mis à pleurer. Pas forcément avec des larmes… Non, ils se sont mis à me harceler de SMS, d’e-mails, d’appels téléphoniques, répétant sans cesse leurs demandes sous différentes formes. Un coup, c’était la plainte. Un coup, c’était la menace. 

C’était une expérience aussi désagréable qu’entendre les cris stridents d’un nouveau-né pendant plusieurs heures. Force est de constater que dans un certain nombre de cas, j’ai fini par céder, tant cela m’était insupportable sur le plan émotionnel. 


***

Les êtres humains attendent des autres humains la satisfaction de leurs besoins propres. En fonction de leur niveau d’autonomie matérielle, affective et spirituelle, ils attendent peu ou beaucoup des autres personnes. Certaines personnes attendent par exemple tout (ou presque) de leur conjoint :

	qu’il fasse preuve de tendresse ; 

	qu’il ait des relations sexuelles avec elles ; 

	mais aussi qu’il garde les enfants ; 

	qu’il fasse la cuisine et le ménage ; 

	et en plus les écoute et les encourage quand elles se trouvent confrontées à des difficultés. 



Ces personnes veulent un super-conjoint !

Cela arrive aussi chez les enfants qui attendent tout de leurs parents et leur en veulent quand ils ne sont pas capables de satisfaire leurs besoins.

Cela arrive aussi dans les relations professionnelles, quand un employé attend tout de son entreprise : qu’elle le forme et l’accompagne dans sa carrière, qu’elle lui verse un salaire et des primes, mais lui fournisse aussi de la reconnaissance et des moyens pour gérer son stress, en plus d’un lieu pour déjeuner le midi et pour partir en vacances l’été.

Ce type de relations déséquilibrées est propice à la manipulation, car lorsque nous attendons tout (ou presque) des autres personnes, nous devenons dépendants d’elles. Nous ne sommes pas réellement autonomes.

C’est ce qui peut nous conduire, quand elles refusent de satisfaire certains de nos besoins, à essayer de les manipuler pour qu’elles le fassent contre leur volonté. Les grands manipulateurs sont presque toujours des personnes extrêmement dépendantes d’autrui. Ce sont aussi des personnes qui ont une faible résistance à la frustration.

***

Pour satisfaire leurs besoins propres, les êtres humains peuvent opter pour la coopération et pour l’échange. Dans ce cas, ils essaieront de créer une relation gagnant-gagnant. Pour atteindre cet objectif, chacun essaiera de comprendre les besoins de l’autre et d’y apporter une réponse satisfaisante. Dans ce type de relation, la relation est constructive et réciproque. Chacun est attentif à l’autre et contribue de façon active à la satisfaction des besoins de son partenaire. L’échange semble juste aux deux parties.

Cependant, ils peuvent aussi opter pour la manipulation. Dans ce cas, la personne ne veut pas entendre parler des besoins de l’autre personne. Elle s’en moque, car son unique priorité est de satisfaire ses besoins propres. L’autre n’existe pas en tant que personne. C’est soit un objet de satisfaction, soit un obstacle. La personne va alors utiliser différents stratagèmes ou techniques pour obtenir ce qu’elle souhaite : la plainte, le chantage, la menace, le sabotage, le dénigrement, voire la violence physique.

Lorsque tu rencontreras le premier type de personnes, tu te sentiras bien. Tu auras le sentiment d’être compris et pris en considération. Tu auras le sentiment d’exister. La personne, par sa prévenance, ses questionnements, son empathie active, te montrera que tu as de l’importance pour elle. Elle prendra en compte ce dont tu as besoin. Ce sera une relation très agréable et très épanouissante, car l’Amour que j’ai décrit précédemment, est présent dans cette relation. Il y a une bonne intention à la base.

Lorsque tu rencontreras le deuxième type de personnes, tu te sentiras mal. Tu auras le sentiment de n’être rien et de n’avoir aucune valeur. Tout se passera comme si tu n’existais pas, tant le besoin de l’autre personne, ses attentes et son désir prendront de place. Il n’y en aura que pour lui. Tu auras comme l’impression que cette relation t’étouffe. L’autre ne respectera ni tes besoins, ni tes limites, qu’il violera allégrement. Tu sentiras alors son désir te pénétrer jusqu’au plus profond de ton intimité.

***

« On ne peut pas utiliser les gens pour ses propres fins 
et s'attendre à ce qu'ils soient heureux. »

Dale Carnegie

***

Pour te manipuler, les personnes utilisent souvent tes espoirs, tes peurs ou ta gentillesse :

	Manipulation par l’espoir : je vais prendre deux exemples. Certaines personnes ont l’espoir de devenir riches rapidement, sans faire d’efforts, comme par un coup de baguette magique. Les voilà qui reçoivent un e-mail leur indiquant qu’une vieille tante émigrée en Amérique vient de décéder et leur lègue 23 347 817 $. Pour recevoir cet héritage, elles doivent payer rapidement 1 000 euros de frais notariés, sinon l’héritage est perdu. Les voilà qui tombent dans le panneau. Elles font immédiatement un virement de 1 000 euros, somme qu’elles ne reverront bien sûr jamais, pas plus que l’héritage. Ce type de manipulation existe aussi en matière de relations amoureuses. Une jolie jeune femme habitant dans un pays lointain contacte, via les réseaux sociaux, un homme célibataire installé en France. Celui-ci a depuis des années l’espoir de tomber amoureux. Malheureusement, il n’a jamais rencontré une femme à la hauteur de ses espérances. La jolie jeune femme s’intéresse à lui. Elle lui fait la conversation, lui adresse des compliments et, au bout de quelques échanges, elle finit par lui avouer ses sentiments : elle est tombée amoureuse de lui, elle aimerait le rejoindre en France. Il lui suffit pour cela d’envoyer 1 500 euros par mandat cash pour payer ses billets d’avion. Le célibataire, frétillant comme un saumon en période de reproduction, se précipite à la Western Union et lui envoie la somme. C’est alors que la jolie jeune femme disparaît. En réalité, derrière les photos qu’il avait vues sur son profil Facebook se cachait un vieux type ventripotent, âgé de 54 ans et installé au Burkina Faso. L’homme, qu’on appelle un « brouteur », gagne sa vie en manipulant les espoirs des gens sur le Net. 



	Manipulation par la peur : nous avons tous certaines peurs. Ces peurs ne sont pas toutes rationnelles. La plupart de ces peurs irrationnelles proviennent de notre histoire familiale. Angela Merkel, l’ex-chancelière allemande, a une peur bleue des chiens. Vladimir Poutine, le président russe, connaissait cette phobie chez la dirigeante. Voilà pourquoi, lorsqu’il la reçut pour des pourparlers russo-allemands en 2007, il laissa délibérément son labrador se balader sans laisse dans le bureau. Lorsqu’on voit la scène à la télévision, on voit le président de la Russie s’amuser de voir la dirigeante de la troisième puissance économique mondiale se recroqueviller sur son siège, transie de peur. Ainsi, il cherche à la déstabiliser psychologiquement pour en tirer un avantage, ou juste du plaisir, comme l’enfant qui s’amuse à maltraiter des insectes. Chaque personne est porteuse de certaines peurs. Même les gens les plus courageux craignent certaines choses. Les manipulateurs cherchent à détecter ces peurs chez leurs victimes. Ils utilisent ensuite ces peurs pour pousser les personnes à agir d’une certaine façon, en leur expliquant que si elles font ceci ou cela, alors elles ne seront pas confrontées à ce qui leur fait peur. C’est une technique de manipulation vieille comme le monde. 



	Manipulation par la gentillesse : cette technique est utilisée avec les personnes sensibles sur le plan affectif. Les manipulateurs utilisent l’empathie des personnes pour obtenir certaines faveurs ou certains avantages. Dans ce cas, la personne se plaint, se victimise ou pleure. Elle fait part de ses difficultés psychologiques, se montre triste ou déprimée. Elle dramatise à outrance sa vie. Bizarrement, si tu résistes à ce type de tentative de manipulation, le ton du manipulateur change brutalement. Les larmes se transforment facilement en menace chez ce genre de personnes. Je peux d’autant plus facilement en parler, étant donné que j’en ai été victime récemment. Une personne m’avait appelé pour me faire part de sa détresse. Après s’être livrée sur ses problèmes personnels, elle m’a exprimé son besoin. C’était étrange, mais ce besoin semblait incohérent avec les problèmes qu’elle avait évoqués plus tôt dans la conversation. Comme je suis sensible, j’ai décidé de la croire quand même. Quelques jours plus tard, j’ai découvert que tout était faux. Elle avait simplement joué un rôle (mais je pense qu’elle croyait elle-même à son mensonge). En réalité, son intention était de me trahir et de me nuire… J’ai senti monter de mon estomac une énorme pointe de dégoût. Pour finir, j’ai décidé de ne rien faire contre cette personne. Je voulais juste m’en éloigner le plus vite et le plus loin possible, pour ne pas être sali par son âme noire. Je savais qu’il me serait impossible de la guérir ou de l’élever. C’était une âme perdue, car elle n’avait pas conscience de manipuler les autres. Elle était tellement emplie de son désir, qu’elle en était aveuglée, ne se rendant même pas compte que le satisfaire entraînerait des conséquences fâcheuses pour de nombreuses autres personnes, y compris moi. Pourtant, elle était clairement dans la manipulation, car je me souviens parfaitement de notre conversation. À aucun moment elle n’a parlé de moi. À aucun moment elle ne s’est intéressée à mes contraintes ou à ce dont j’avais besoin. À aucun moment elle n’a fait attention à ce que je pouvais ressentir. Elle s’en moquait totalement, en fait. Ça, c’est le signe suprême que la personne est en train de te manipuler ! 



Tout le monde a une faille. Tout le monde a un truc qu’il espère secrètement, ou une peur contre laquelle il peut difficilement lutter. Apprends à mieux connaître tes espoirs et tes peurs. Tu auras moins de chances de te faire manipuler. Allons, commençons maintenant, si tu le veux bien. Apprendre à se défendre n’attend pas.

***

Peux-tu lister ici les cinq choses que tu espères le plus (par ordre d’importance) ?

1 …………………………………………………………………………

2 …………………………………………………………………………

3 …………………………………………………………………………

4 …………………………………………………………………………

5 …………………………………………………………………………

Peux-tu lister les cinq choses dont tu as le plus peur (par ordre d’importance) ?

1 …………………………………………………………………………

2 …………………………………………………………………………

3 …………………………………………………………………………

4 …………………………………………………………………………

5 …………………………………………………………………………

Certaines personnes se sont-elles déjà servies de ces espoirs ou de ces peurs pour te manipuler ? Si oui, raconte comment cela s’est passé :

………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………

***

Si tu as été manipulé, c’est probablement que tu n’as pas voulu voir la vérité. Tu es probablement une personne idéaliste. Tu es convaincu, au fond de ton cœur, que les êtres humains sont bons. Tu penses donc qu’ils te veulent du bien. Tu es sans doute toi-même une bonne personne. Tu ne parviens pas à voir le mal en l’autre parce qu’il y a trop peu de mal en toi. D’un côté, c’est une bonne chose, parce que cette croyance fait que tu amènes les autres personnes à devenir effectivement bonnes grâce à l’effet Pygmalion. Cependant, cela te conduit aussi à te faire manipuler et à souffrir des conséquences. C’est contre cette naïveté fâcheuse qu’il te faut lutter en adoptant une vision plus juste des êtres humains.

Lorsque tu te rends compte que tu as été manipulé, ta souffrance provient plus du fait que cela heurte tes valeurs que des conséquences mêmes de cette manipulation. Simplement dit, ce ne sont pas des conséquences de la manipulation dont tu souffres le plus, c’est du choc entre cette situation et tes valeurs profondes. Cela t’oblige à changer ta façon de voir les choses. Cela t’oblige à grandir. Cela te dit : « Ce n’est plus possible, tu ne peux plus continuer à penser que les êtres humains sont bons ! ». La vie, par cette épreuve, t’invite aussi à voir le mal en eux. Le mal existe en chaque être humain. Il existe à différentes doses, mais il existe. Il te faut apprendre à le reconnaître pour t’en défendre.

Rappelle-toi quand tu étais enfant et que tu grandissais. Cela te faisait mal. Certains enfants ont mal aux genoux quand ils grandissent, d’autres ont mal au dos, et d’autres ont mal à l’âme. Eh bien, la souffrance que tu éprouves aujourd’hui, face à cette manipulation dont tu as été victime, est du même type. C’est une souffrance liée à ta croissance. C’est une douleur de l’âme. Tu es en train d’acquérir une vision plus juste des êtres humains. Tu es en train de rapprocher ta vision de la vérité. Cela te demande un effort, mais c’est pour ton bien. Il te faut t’entraîner, chaque fois que tu rencontres une personne, à deviner ses intentions, à voir son intérêt et les besoins égoïstes qui motivent ses actions.

***

Je vais te révéler maintenant deux techniques de persuasion. De la sorte, tu pourras mieux t’en protéger. Chacune de ces techniques s’appuie sur une loi du fonctionnement de l’esprit.

La loi de l’autorité : certaines personnes viennent se présenter à toi avec un titre sonnant. Elles se prétendent expertes dans tel ou tel domaine. Elles portent un joli costume et des chaussures bien cirées. Ou alors elles roulent dans une belle voiture pour asseoir leur statut. Ou alors elles sont titulaires d’un diplôme. C’est ainsi qu’elles construisent leur crédibilité. C’est grâce à cette crédibilité qu’elles te vendent leurs objets, leurs projets ou leurs idées, et toi, comme tu as appris à faire confiance aux experts, tu leur fais confiance.

Si je peux te prodiguer un conseil, c’est de te méfier des experts. Lorsque tu rencontres une personne qui semble sûre d’elle-même et qui prétend tout connaître d’un sujet, prends soin de confronter son opinion à celle d’un autre expert. Si un conseiller financier te conseille de faire tel ou tel placement apparemment sans risque, interroge un autre conseiller financier sur la pertinence de cette stratégie. Si un chirurgien te conseille telle ou telle opération, prends le temps de rencontrer au moins deux autres chirurgiens pour avoir leur opinion. Une autre manière de savoir si un expert est bon ou pas est d’étudier son passé, d’interroger des gens qu’il a conseillés, pour vérifier si ce qu’il a conseillé était bien. Bref, avant d’écouter quelqu’un, surtout si ta décision peut avoir de lourdes conséquences, prends du temps et informe-toi avant de te décider. N’oublie jamais que ce n’est jamais le conseiller financier qui risque son argent, et ce n’est jamais le chirurgien qui risque sa santé…

La loi de la rareté : certaines personnes te feront croire qu’un bien est rare afin de te le faire payer plus cher. Pour forcer ta décision, comme c’est le cas pour te faire acheter une maison par exemple, elles te feront croire que de nombreuses autres personnes veulent acheter cette maison, et qu’il te faut prendre une décision rapidement si tu ne veux pas que cette maison t’échappe. Si tu cèdes à cette pression, alors tu risques fort d’en payer les conséquences. Ne te laisse pas berner par le sentiment d’urgence qu’elles essaient de créer en toi.

Un conseiller financier pourrait bien te dire qu’il te faut prendre ta décision rapidement pour faire tel ou tel placement, car sinon l’affaire va t’échapper. Ne l’écoute pas. C’est dans la majorité des cas une technique pour te manipuler, sauf si bien sûr tu as une grande confiance en cette personne parce qu’elle t’a fait prendre de bonnes décisions par le passé. Si tu rencontres un chirurgien qui te demande de réserver au plus vite ton opération, car son agenda est extrêmement chargé, sois également prudent. Laisse-toi toujours du temps avant de prendre ta décision. Le temps est l’ennemi des manipulateurs ! Je te vais révéler à ce propos un secret qui t’aidera à les reconnaître. Les manipulateurs sont toujours pressés. Les manipulateurs n’acceptent pas d’attendre pour satisfaire leurs besoins propres. C’est pour cette raison qu’ils ne s’intéressent pas vraiment à toi. Ils n’ont pas de temps pour cela.

***

L’homme qui vendit la tour Eiffel 

Victor Lustig, connu comme le roi de l’arnaque, eut une idée astucieuse après avoir lu un journal en 1925. L'article évoquait la situation de la tour Eiffel, qui avait été construite en 1909. Elle rouillait et avait besoin de réparations. Dans cet article, le journaliste se demandait si l'État devrait vendre la tour. Cela donna une idée à Lustig. Il prétendit être un haut fonctionnaire du gouvernement français et convoqua les plus gros revendeurs de métaux dans un hôtel de luxe. Il leur annonça alors avoir été mandaté par le président de la République pour vendre la tour Eiffel. 

À la suite de cette réunion, l'un des acheteurs potentiels présents, André Poisson, exprima son intérêt. Lustig lui demanda un chèque pour bloquer la vente et éviter qu’elle ne lui passe sous le nez. Il osa même lui demander un dessous-de-table. Il donna à Poisson un contrat indiquant qu'il était désormais le propriétaire du monument de 7 000 tonnes. Lustig prit le chèque et s’enfuit en Autriche, tandis que Poisson, comprenant qu'il avait été dupé, choisit de rester silencieux pour éviter de tomber dans le ridicule. Dans cette affaire, il s’était fait grossièrement berner. 


***

Avant de terminer ce chapitre, je voudrais te donner une dernière astuce. Personnellement, j’essaie de choisir des personnes qui sont douées d’une forte empathie, dans mes relations professionnelles comme personnelles. Avec l’expérience, je me suis aperçu que ces personnes étaient celles qui avaient le moins de chances d’essayer de me manipuler. Plus une personne est empathique et moins elle pourra te causer du tort, tout simplement parce que ressentant la souffrance que tu aurais à endurer, elle se l’interdira.

Cela ne signifie pas que les personnes douées d’une forte empathie ne cherchent pas aussi à répondre à leurs besoins propres. Elles ne sont pas moins égoïstes que les autres êtres humains, mais elles essaient de le faire en respectant les autres et en essayant de répondre aussi à leurs besoins à eux. Les personnes qui ont une forte empathie cherchent généralement à faire le bien et à rendre les personnes qui les entourent heureuses. Elles adoptent donc naturellement une approche coopérative gagnant-gagnant.

***

Le mot-clef de ce chapitre est :

EMPATHIE


Blessure n° 4 : le vol 


***

Celui qui accepte avec le sourire d'être volé 
vole lui-même quelque chose à son voleur.

William Shakespeare

***

Tu as été victime d’un vol.

	S’agit-il d’un cambrioleur qui est entré dans ta maison pour voler tes bijoux et tes effets personnels ? 

	S’agit-il d’un pickpocket qui a profité d’un moment d’inattention pour dérober ton portefeuille ? 

	S’agit-il d’un voyou qui t’a menacé en pleine rue pour s’emparer de ton téléphone portable ? 

	S’agit-il d’une personne qui a profité de ta confiance pour copier une de tes idées ou l’une de tes créations artistiques ? 



Les voleurs ne sont jamais à court d’imagination pour délester leurs semblables. Cette personne convoitait, pour satisfaire ses besoins propres, un objet qui t’appartenait. Par la ruse ou par la force, elle s’en est emparée.

	S’est-elle rendu compte qu’en commettant cet acte, elle s’emparait aussi d’une partie de ton âme ? 

	S’est-elle rendu compte qu’en commettant cet acte, elle ruinait tous les efforts qu’il t’avait fallu consentir pour acquérir cet objet ? 



Il est évident que cet objet avait bien plus de valeur que sa valeur d’achat. Il était une partie de toi-même, de la sueur de ton front. Si tu l’avais reçu en héritage, il était une partie de ton histoire, de la sueur de tes aïeux.

Les objets sont souvent bien plus que des objets. Ils représentent quelque chose. Chaque objet a le pouvoir d’évoquer des souvenirs. Chaque objet est la clef qui ouvre la porte de la mémoire.

Les objets nous sont chers, non à cause de leur prix, mais parce qu’ils nous rappellent des moments heureux, passés avec des personnes que nous aimons. Certaines de ces personnes sont aujourd’hui disparues, et les moyens de se connecter à elles sont rares.

Certains objets nous sont chers parce qu’ils représentent des évènements importants de nos vies : le passage d’un âge à un autre, une réussite face à une difficulté importante, une forme d’accomplissement ou de réalisation de soi, etc.

Enfin, certains objets sont importants parce qu’ils nous permettent de réaliser certaines choses importantes. Les perdre, c’est se couper de notre capacité à agir. Voilà pourquoi un petit larcin cause bien plus de tort à sa victime que la valeur des biens qui lui ont été dérobés.

Il y a une douleur morale dans le vol. C’est de cette douleur morale dont je souhaiterais te parler maintenant, car c’est peut-être d’elle dont tu souffres.

***

La théorie du chaos 

William M. était conducteur de train à la retraite. Le 24 décembre 2022, cet homme de 69 ans se rend à pied rue d’Enghien, dans le 10e arrondissement de Paris. Il se dirige vers le Centre culturel kurde Ahmet-Kaya, dont il connaît la localisation. Déterminé, il entre dans le centre et sort une arme de poing. Le centre est bondé à cette heure-ci. Il ouvre le feu. Il tue deux hommes et une femme d’origine kurde, et en blesse trois autres, avant d’être maîtrisé par les forces de l’ordre, puis déféré devant le parquet. 

Aux enquêteurs, l'homme explique avoir agi en représailles d’un cambriolage dont il avait été victime à son domicile six ans plus tôt. Depuis, il avait développé une haine, devenue pathologique, des étrangers. Dépressif et suicidaire, cela faisait plusieurs années qu’il mûrissait son projet de vengeance. Il avait attendu la veille de Noël pour passer à l’acte. Les victimes n’avaient aucun rapport avec les personnes qui l’avaient cambriolé six ans plus tôt. Ils ne se connaissaient pas. 


***

Michel Foucault (1926-1984) est un philosophe français qui s’est intéressé à la folie. Il voyait dans cette expression extrême des dysfonctionnements de l’esprit humain une manière de mieux comprendre les maux dont souffraient les personnes ordinaires. C’est ce que nous allons faire ici en étudiant le cas extrême de William M. Le fait d’être victime d’un vol provoque certains effets psychologiques, considérés trop souvent comme négligeables. Les victimes d’un vol peuvent être, à des degrés divers, tentées par cinq grandes tentations.

	La première tentation est celle de la peur : la personne qui a été volée une fois craint d’être volée une deuxième fois. La peur qu’elle éprouve, d’être volée encore, l’amène à chercher à se protéger. Elle éprouve de la défiance vis-à-vis d’autrui. La victime devient méfiante face aux inconnus. Pour gérer sa peur, elle peut aller jusqu’à s’armer pour se défendre face à un éventuel danger, devenant elle-même potentiellement un danger pour les autres. 



	La deuxième tentation est celle de la colère : la personne qui a été volée éprouve de la colère. La colère est une émotion qui cherche à se fixer sur une personne. La colère cherche un coupable. C’est ainsi que fonctionne l’esprit humain. La personne peut alors accuser l’État de ne pas l’avoir suffisamment protégée. Elle peut accuser ses voisins de ne pas avoir surveillé sa maison. Elle peut aussi accuser certains groupes sociaux, que des préjugés associent au vol. 



	La troisième tentation est celle de la haine : si la colère ne trouve pas un apaisement avec le temps, elle peut se transformer en haine. La haine est une forme de colère enkystée. La haine est dirigée contre ceux que la personne considère comme responsables de ce qui lui est arrivé. La haine ronge lentement le cœur. Elle se mélange à la peur, formant un cocktail explosif que l’on voit s’exprimer dans le terrorisme, le racisme ou la xénophobie par exemple. 



	La quatrième tentation est celle de la vengeance : la haine, quand elle est trop forte, peut amener à un passage à l’acte. La personne a besoin de se venger pour soulager ses tensions internes. La vengeance peut se traduire par différents actes de nature antisociale. Il peut s’agir d’actes de dénigrement, de dégradation, voire de sabotage. Cela peut aller jusqu’à la violence physique vis-à-vis des personnes que la victime considère comme responsables du vol. 



Les vols constituent, dans la plupart des cas, sauf s’ils ont été commis avec violence, des microtraumatismes. Ces microtraumatismes altèrent le rapport à l’autre et mobilisent des émotions négatives. Ils favorisent la méfiance et le repli sur soi, surtout si la personne victime n’a pas le sentiment que son préjudice a été pris en compte. La victime d’un vol a plus que toute autre personne un besoin de protection. Si ce besoin n’est pas satisfait, alors elle souffre. Sa souffrance peut la conduire sur le mauvais chemin.

***

Qu’est-ce qui différencie William M. des personnes ordinaires ? L’écrasante majorité des êtres humains ne passent pas à l’acte, parce qu’ils trouvent auprès de leur entourage ou dans leurs ressources internes les moyens de guérir des microtraumatismes. Leur colère s’apaise et ne se transforme pas en haine. Elles parviennent à composer avec leur peur et à trouver des stratégies pour la canaliser. Ces personnes disposent souvent d’un fort soutien social. Elles ont des proches qui les aiment suffisamment pour les aider.

***

Nul n’est plus philanthrope que les pickpockets.

Ils sont toujours prêts à mettre la main à la poche !

Bruno Masure

***

Quand tu raconteras que tu as été volé et que tu en souffres, pour t’apaiser certaines personnes te diront qu’il ne faut pas s’attacher aux biens matériels. Ce type de remarques a peu de chances d’être efficace, car il contrevient aux « lois de l’esprit ». Pour les êtres humains, les objets ont certes une valeur matérielle et une valeur d’usage, mais ils possèdent aussi une dimension spirituelle. Les objets, même si beaucoup voudraient le nier, sont liés à des émotions. Ils ont une « puissance évocatrice ».

Cela signifie que si tu souffres de la perte d’un objet, c’est sans doute parce que cet objet te permettait de te « connecter » à certaines choses et/ou à certaines personnes, et que le fait que cet objet soit désormais absent ne te permet plus de t’y « connecter ». Il ne s’agit pas d’un lien magique, mais bien d’un lien spirituel entre un objet et des pensées. Je vais prendre un exemple qui te permettra de mieux comprendre comment fonctionne ce mécanisme. Il est finalement assez simple, pour peu qu’on s’y intéresse.

***

La chevalière d’Olivier 

Olivier avait douze ans lorsque ses parents lui offrirent une chevalière. Douze ans, c’était un âge important pour Olivier. Il signifiait pour lui la fin de l’enfance et l’entrée dans l’âge adulte. Deux ans après, son père est décédé dans un grave accident de la route. Olivier a grandi et fait sa vie. Il ne porte plus depuis longtemps cette chevalière au doigt. Il la garde dans une petite boîte au fond de son armoire. C’est alors qu’il est victime d’un cambriolage. La chevalière lui est volée. Soudain, Olivier commence à aller mal. 

Dans son entourage, personne ne comprend ce qui est en train de se passer. Le cambrioleur, surpris par des voisins, n’a réussi à emporter que quelques babioles. Il semble y avoir plus de peur que de mal. Pourtant, Olivier ne parvient pas à se remettre de ce cambriolage. Il se sent oppressé et angoissé. Lui-même ne comprend pas ce qui se passe. Il s’en veut de réagir ainsi à un évènement aussi anodin. Il ne sait pas comment faire pour sortir de cette impasse, lorsqu’il vient me consulter. Il me raconte son histoire. 

Je prends le temps d’expliquer à Olivier en quoi consiste la « puissance évocatrice » des objets. Olivier ne souffre pas à cause de la valeur de cette chevalière perdue, pas plus que d’un prétendu traumatisme lié au cambriolage. Il souffre parce qu’il a perdu l’objet qui le reliait à son père. Ce lien était totalement inconscient, mais cette chevalière incarnait toute la présence de ce père disparu brutalement. Le vol de la chevalière a coupé ce lien inconscient. Tout le travail va consister à trouver d’autres manières de se relier à son père. 

Cela peut passer par d’autres objets, par des rituels laïques ou religieux, du temps passé à se souvenir de moments heureux, etc. Peu importe la manière qui sera choisie, ce qui compte, c’est de rétablir ce lien essentiel et rassurant, car ce lien est structurant pour Olivier. Son psychisme en a besoin pour tenir en équilibre. Olivier choisira une vieille photographie, qu’il placera sur sa table de chevet. À partir de là, ses angoisses disparaîtront rapidement. Olivier pourra retrouver une vie normale, le lien étant rétabli. 


***

La « puissance évocatrice » des objets s’exprime d’une manière inconsciente. Les objets qui nous entourent sont pourtant ce par quoi nous reconnaissons un environnement familier et rassurant. Chaque fois que je vois cette horloge dans ma cuisine, ce tableau sur le mur de mon salon ou ce livre dans ma bibliothèque, ils m’évoquent une série de moments passés chez moi. Si ces objets disparaissent, je peux ne plus reconnaître tout à fait mon chez-moi. Ce lieu n’est plus rassurant et peut alors devenir inquiétant.

***

Est-ce que tu possèdes certains objets qui ont une « puissance évocatrice » ? Peux-tu prendre le temps d’observer les objets qui se trouvent chez toi et identifier ce qu’ils évoquent : situations, personnes, évènements particuliers de ta vie, etc. ? Il peut s’agir d’objet de grande valeur ou d’objets tout à fait ordinaires, sans aucune valeur apparente. Fais attention. Un objet d’apparence anodine peut jouer dans ta dynamique psychique un rôle considérable. Tout dépend de ce qu’il est capable d’évoquer.

Peux-tu lister ici ces objets en les reliant aux images, sensations et émotions qui te traversent inconsciemment lorsque tu les vois ? Cet exercice est une prise de conscience.

Objet n°°1 : …………………………………………………………………………………………………………………………….
Cet objet m’évoque ………………………………………………………………………………………………………………..
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
Objet n°°2 : …………………………………………………………………………………………………………………………....
Cet objet m’évoque ………………………………………………………………………………………………………………..
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
Objet n°°3 : …………………………………………………………………………………………………………………………….
Cet objet m’évoque ………………………………………………………………………………………………………………..
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
Objet n°°4 : …………………………………………………………………………………………………………………………….
Cet objet m’évoque ………………………………………………………………………………………………………………..
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
Objet n°°5 : …………………………………………………………………………………………………………………………...
Cet objet m’évoque ………………………………………………………………………………………………………………..
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..


***

Tout objet aimé est le centre d'un paradis.

Novalis

***

Si tu as été victime d’un vol, pour apaiser ta peine, tu devrais identifier clairement ce que les objets volés représentaient pour toi.

Une fois que tu l’auras fait, tu devrais chercher un autre objet qui serait capable d’avoir une « puissance évocatrice » comparable.

Il s’agit du principe du transfert. L’esprit humain a horreur de l’absence. Cependant, il se satisfait facilement de produits de remplacement.

***

Maintenant, je voudrais te parler d’une nouvelle « loi de l’esprit ». Je l’appelle « la tendance à la généralisation ». Cette loi fait qu’il suffit à un être humain de vivre un évènement une seule fois pour qu’il en tire une généralité. Il suffit pour cela que l’évènement soit suffisamment fort en émotions.

Par exemple, une femme très amoureuse de son mari, qui est trompée par lui, sera tentée de penser que « tous les hommes sont infidèles ».

Un garçon qui se fait disputer durement par l’un de ses professeurs sera tenté de penser que tous les professeurs sont sévères.

Un homme qui se fait licencier brutalement sera tenté de penser que tous les patrons sont des brutes sans cœur.

Je voudrais que tu oublies un instant ce vol dont tu as été victime. Oublie un instant ce vol que tu as subi, si traumatisant qu’il ait été.

Je voudrais maintenant, si tu es d’accord, que tu te souviennes de toutes les personnes qui ont respecté cette propriété que tu chéris tant.

Prends le temps de te rappeler toutes les fois où tu as invité des personnes chez toi et où ces personnes ne t’ont rien volé. Elles t’ont peut-être même offert des cadeaux.

Essaie de te rappeler toutes les fois où tu avais oublié ou perdu quelque chose quelque part, mais une personne te l’a rapporté, ou l’a déposé aux objets trouvés.

Cela pouvait être des clefs, un portefeuille, un vêtement, un bijou, etc. Il arrive fréquemment que des personnes rapportent aux objets trouvés même des objets précieux.

Je voudrais que tu te souviennes de tous ces jours où il ne s’est rien passé de grave dans ta vie. Le monde et ses habitants étaient les meilleurs qu’ils puissent être.

Si tu réalises cet exercice, tu t’apercevras qu’en réalité, ce vol dont tu as été victime n’a été qu’un évènement mineur dans ta vie. Certes, il a pu générer en toi un traumatisme.

Si tu réfléchis bien, tu verras que dans la majorité des cas, tu étais en sécurité, et que les personnes qui t’entouraient ont respecté ta propriété.

***

L’efficacité des chiens de garde 

Un homme rencontre son meilleur ami, qui a l’air désespéré. 


– Que se passe-t-il ? demande-t-il. On dirait que tu as de gros problèmes… 
– Oui, un voleur a fracturé la porte de mon garage. Cependant, cela aurait pu être plus grave ! 
– Plus grave ? Que veux-tu dire ? 
– Eh bien, ils n’ont pas pris la voiture de sport que j’y avais garée. En revanche, du garage, les voleurs ont pu pénétrer dans la maison, mais cela aurait pu être encore plus grave ! 
– Encore plus grave ? Tu veux dire qu’ils ont tout volé ? 
– Non, ils n’ont touché à rien. 
– Jusqu’à présent, a priori, ils n’ont rien fait de mal. Ils ne t’ont rien volé ! 
– Si. Ils ont volé les deux chiens de garde, qui m’avaient coûté beaucoup d’argent ! 

(Des voleurs qui volent des chiens de garde !) �� 


***

Connais-tu les thérapies d’exposition ?

Les thérapies d’exposition consistent à s’exposer progressivement à une situation qui a pu causer un traumatisme, de façon à faire disparaître les conduites réactionnelles liées à ce traumatisme, et notamment les phobies.

Imaginons une personne qui a été victime d’un cambriolage pendant un voyage. Cette personne peut être tentée par la suite d’éviter de repartir en voyage. En effet, elle craindra d’être cambriolée à nouveau, évènement qui a été traumatique pour elle. Le risque est que cette conduite d’évitement s’enkyste et qu’elle ne se transforme avec le temps en une véritable phobie. Cette personne pourrait en effet, avec les années, devenir incapable de voyager, ressentant une peur panique à cette idée.

Les thérapies d’exposition invitent la personne à s’exposer progressivement à la situation qui génère de l’anxiété. Dans le cas de cette personne, une thérapie d’exposition consisterait à repartir en voyage progressivement. Au début, elle pourrait s’absenter un week-end, puis quelques jours, puis une semaine, puis deux semaines, etc. Dans une thérapie d’exposition, la personne se confronte à son angoisse. Cette confrontation permet à la personne, par effet d’entraînement, d’apprendre à gérer ses émotions.

	Si tu as été victime d’un vol dans les transports en commun, ton premier réflexe devrait être d’emprunter les transports en commun le plus tôt possible, 

	Si tu as été victime d’un vol pendant que tu étais parti en vacances, ton premier réflexe devrait être de repartir en vacances le plus tôt possible. 

	Si tu as été victime d’un vol pendant que tu te promenais dans la rue, ton premier réflexe devrait être de ressortir le plus tôt possible. 



L’objectif est d’éviter d’enkyster la peur dans ton esprit. Il y a en effet peu de chances qu’un vol ne se reproduise deux fois au même endroit dans les mêmes conditions. En revanche, si tu renonces à te trouver dans une situation comparable de peur d’être volé à nouveau, il est possible que progressivement tu nourrisses une peur panique de te retrouver dans cette situation. Cela pourrait entraîner des conséquences fâcheuses et t’empêcher de vivre pleinement ta vie. Tu ne dois pas laisser la peur t’envahir et t’empêcher de vivre.

***

Tout homme ou institution qui essaiera de me voler ma dignité perdra.

Nelson Mandela

***

Celui qui t’a volé l’a fait parce qu’il ne voulait pas consacrer tous les efforts que tu avais consentis pour te procurer cet objet. Il a choisi le chemin de la facilité. Est-ce que cela en fait une personne heureuse pour autant ? En volant, il obtient ce qu’il veut, mais il n’apprend rien. Il ne sait pas fournir des efforts. Il n’apprend pas à exercer un vrai métier. Bref, il obtient ce dont il a besoin à court terme en s’appropriant le bien d’autrui. Cependant, à long terme, il ne construit rien. Il restera toujours dépendant de ceux qu’il vole.

Voilà pourquoi tu devrais avoir de l’indulgence envers ce voleur.

Tu devrais avoir également de l’indulgence envers toi-même. Peut-être que tu t’en veux de n’avoir pas fait telle ou telle chose qui aurait pu empêcher ce vol ? Sans doute aurais-tu pu te comporter différemment. Cependant, à quoi bon t’en vouloir, maintenant que la situation est consommée ? Tu as sans doute fait de ton mieux dans le contexte dans lequel tu te trouvais. Tires-en une leçon pour l’avenir. Pardonne-toi, et va de l’avant. La culpabilité n’est aucunement utile quand elle s’étire trop dans la durée.

***

Le bracelet et le professeur 

Un jour, un homme âgé rencontra une jeune femme. Cette dernière l’interpella : 
– Monsieur, vous souvenez-vous de moi ? 

L’homme âgé fit un pas en arrière. Ce visage ne lui rappelait aucune personne connue. La jeune femme lui révéla alors qu’elle était l’une de ses élèves quelques années auparavant, quand il enseignait encore. Le professeur était heureux de revoir l’une de ses anciennes élèves. La joie des retrouvailles passées, le vieux professeur interrogea la jeune femme : 


– Quel métier exercez-vous maintenant ? 

La jeune femme répondit, avec une pointe de fierté dans la voix : 

– Eh bien, vous allez me croire ou non, mais je suis devenue moi aussi professeure. 
– C’est incroyable cela ! Bravo ! 
– Pour être sincère, si j’ai choisi ce métier, c’est parce que vous m’avez donné envie de devenir comme vous. 

L’homme âgé, surpris, demanda alors à la jeune femme de lui raconter comment cela s’était passé. La jeune femme raconta alors cette histoire. 

– Un jour, lorsque j’étais en cours avec vous, une autre élève est venue en classe avec un magnifique bracelet au poignet. Je dois dire qu’il était si beau que j’ai tout de suite voulu le même. Je le voulais tellement que j’ai fini par le lui voler. Comme un pickpocket, je me suis débrouillée pour le prendre et le mettre dans ma poche. Quelques minutes après, cette élève a remarqué le vol. Elle est immédiatement allée se plaindre auprès de vous. Alors, je me souviens très bien que vous vous êtes levé et que vous avez dit : 

– Quelqu’un dans cette classe a dérobé le bracelet de cette élève. Que le coupable se dénonce et le rende immédiatement ! 


Je n’ai pas osé le rendre. Je craignais trop la punition que je risquais de recevoir. 

Comme aucun élève ne répondait, vous avez fermé la porte et nous avez dit à tous de nous lever. Vous aviez décidé de tous nous fouiller pour retrouver le bracelet. 

Avant de débuter la fouille, vous nous avez demandé à tous de fermer les yeux. Vous avez ajouté que vous ne commenceriez la fouille qu’une fois que nous aurions tous les yeux fermés. 

Nous avons tous obéi. Alors, vous avez commencé à regarder dans les poches de tous les élèves. Quand vous avez plongé votre main dans ma poche, vous avez trouvé le bracelet et vous l’avez pris. Comme si de rien n’était, vous avez continué de fouiller les poches des autres élèves. 

Quand vous avez eu terminé, vous avez dit : 

– Vous pouvez maintenant rouvrir les yeux. J’ai retrouvé le bracelet ! 

Je m’attendais à une sévère punition. Je pensais même être renvoyée de l’école. Cependant, vous ne m’avez rien dit, et vous ne m’avez jamais dénoncée. 

Depuis toutes ces années, vous n’avez jamais révélé à personne qui avait été l’auteur du vol. Ce jour-là, vous avez sauvé ma réputation pour toujours. Je ne me suis jamais sentie aussi honteuse. Vous ne m’avez jamais rien dit. Même si vous ne l’avez pas fait, j’ai bien compris la leçon. Grâce à vous, j’ai compris ce qu’un vrai enseignant doit faire. Vous souvenez-vous de cette journée ? 

Le professeur répondit : 

– Je me souviens très bien de cette journée et de ce bracelet. En revanche, je ne me souvenais pas de vous. Pour être honnête, j’ai moi-même fermé les yeux quand j’ai fouillé les poches des élèves. 


***

Le mot-clef de ce chapitre est :

INDULGENCE


Blessure n° 5 : les violences physiques 


***

La violence engendre la violence.

Eschyle

***

Tu as été victime de violence. Cela s’est produit une seule fois, ou d’une manière répétée. Cela s’est passé récemment, ou il y a longtemps. Cela s’est passé…

Cette violence t’a cueilli dans ton innocence. Tu peux encore ressentir la douleur des coups, car ils ont laissé en toi une empreinte indélébile.

À la violence des coups, il se peut que se soient ajoutées d’autres douleurs de nature morale, comme le sentiment d’injustice ou l’humiliation. Tu ne méritais sans doute pas qu’on te batte. Tu n’avais sans doute pas commis d’actes suffisamment graves pour qu’on te brutalise.

À cette violence, il est possible que se soient ajoutées d’autres douleurs encore, celles de la trahison et de l’incompréhension, quand les personnes qui t’ont battu étaient celles-là mêmes qui étaient censées te protéger. C’est le cas si ce sont tes parents, des professeurs ou encore des policiers qui t’ont battu. Dans ce cas, c’est la confiance dans l’institution qui a été attaquée (la Famille, l’École, l’État, etc.). Ou alors était-ce un camarade de classe, un ami, ou même ton conjoint ? Dans ce cas, c’est la confiance dans l’altérité même qui a été perdue.

Il est aussi possible que cette violence soit venue d’un inconnu qui, sans raison, pour un simple regard ou d’une manière totalement gratuite, a décidé de s’en prendre à toi. Dans ce cas, c’est encore autre chose qui pourrait te faire souffrir. Le caractère gratuit de la violence ravive des angoisses primitives, qu’on ne devrait plus éprouver dans nos sociétés modernes. Ce sentiment, je le nomme « la haine de l’autre ».

« La haine de l’autre », c’est quand une autre personne veut te détruire pour te détruire, parce qu’elle te hait, non pour ce que tu es, mais pour ce que tu représentes. Elle ne te connaît pas, et pourtant, elle te hait et veut te détruire ; pour ta couleur de peau, tes origines sociales, ta religion, le métier que tu exerces, la fortune que tu possèdes, etc. Tu n’y croyais peut-être pas avant, mais oui, cette haine existe encore.

Allons, je te propose de discuter de tout cela ensemble, car j’ai à cœur que tu puisses guérir de cette blessure. Les mots sont des onguents capables de guérir, ou au moins d’apaiser les plus vilaines blessures du corps et de l’âme.

***

Le masque de Psyché 

Il était une fois une jeune fille nommée Psyché. Psyché se maria avec un homme dont elle était tombée éperdument amoureuse. Son mari était aimant au début, mais avec le temps, son comportement changea. Il devint agressif et ombrageux. Cependant, Psyché aimait son mari, et elle supporta la violence verbale pendant longtemps. Elle refusait de se séparer de lui. Elle l’aimait, et elle craignait la réaction des autres personnes. Elle craignait de ne pas être crue. Son mari était une personne appréciée, respectée de sa famille et de ses amis. 

Aussi, elle cacha à son entourage ce qui se passait dans son foyer. 

Un jour, son mari, pour qui la violence verbale ne suffisait plus, la frappa avec ses pieds et ses poings. Aux remarques, aux insultes, aux critiques vinrent s’ajouter les coups. Elle avait terriblement honte, car elle pensait qu’elle avait fait quelque chose de mal. Elle pensait mériter les coups que lui donnait son mari. Elle n’arrivait pas à trouver d’autre explication. Elle agissait toujours conformément à ses attentes. Psyché n’avait pas compris que son mari était un animal blessé et que ses blessures ne pouvaient pas guérir. 

Un jour, il la frappa au visage et lui laissa une cicatrice. Pour la cacher, Psyché se fabriqua alors un masque. Ce masque avait le pouvoir, quand elle le portait, de cacher toutes ses blessures et de la faire paraître normale. Elle ne sortait plus sans porter ce masque. Quand les gens de son entourage la voyaient, ils avaient le sentiment qu’elle était une femme heureuse. Personne ne découvrit jamais son secret. Sauf le jour où son mari, ivre de rage, la battit à mort. Le masque perdit alors son pouvoir, et la vérité fut révélée. 

Il était trop tard… 


***

D’une manière surprenante, celui qui a été battu éprouve une forme de honte. Il cherche à cacher ce qui lui est arrivé. Pourquoi a-t-il honte ? Il a honte d’être trop faible pour se défendre. Il a honte de se laisser faire. Normalement, il devrait se défendre. Il devrait se rebeller. Personne ne doit accepter d’être battu. S’il raconte ce qui lui arrive, il pense à tort qu’on va se moquer de lui, critiquer son attitude ou pointer sa faiblesse. C’est cette honte qui l’empêche de demander de l’aide, et la culpabilité aussi.

***

La violence est ce qui ne parle pas.

Gilles Deleuze

***

Les personnes victimes de violence se sentent très souvent coupables. Pourquoi ces personnes se sentent-elles coupables ?

Ces personnes se sentent coupables à cause du fonctionnement de l’esprit humain. L’esprit humain fonctionne de telle sorte qu’il recherche pour chaque évènement important une explication. L’esprit humain a besoin de donner du sens à ce qui arrive.

Le problème est que la violence, surtout quand elle est gratuite, est la plupart du temps dénuée de sens, et incompréhensible. Il n’y a pas d’explications plausibles pour justifier que des parents battent leurs enfants, que des maris battent leurs femmes ou des femmes leurs maris, que des personnes se mettent à violenter d’autres personnes qu’elles rencontrent au coin de la rue pour une simple remarque désobligeante, ou pire, pour un simple regard.

Quand de tels évènements surviennent, l’esprit de la victime ne parvient pas à trouver d’explications plausibles chez l’auteur des violences, alors elle va chercher des explications dans ses propres comportements.

Le mécanisme de la culpabilité se met en marche.

L’enfant pense que si son père ou sa mère l’a roué de coups, c’est parce qu’il n’a pas été suffisamment sage.

La femme pense que son mari[2] l’a violentée parce qu’elle avait mal cuisiné, ne s’était pas suffisamment apprêtée ou était arrivée en retard.

La personne victime de violence gratuite pense qu’elle n’aurait pas dû faire de remarque ou regarder l’autre personne de cette façon. Elle s’accuse de l’avoir offensée.

Cette culpabilité empêche la libération de la parole.

***

J’ai toujours été surpris qu’un record battu ne se soit jamais plaint. 

Pierre Dac 

***

J’ai moi aussi connu cette violence. Puisque nous sommes là pour discuter comme de vieux amis et tenter ainsi d’apaiser mutuellement nos peines, il me faut te raconter. J’avais neuf ans. C’était en classe de CM1. Chaque matin, je me rendais à pied à l’école primaire. Chaque matin, j’arrivais quelques minutes en avance, avant que les portes de l’école ne s’ouvrent. J’attendais avec d’autres enfants. L’un d’entre eux s’appelait Geoffrey [son prénom n’a pas été changé]. Il était grand, fort et particulièrement agressif. Il avait dû redoubler au moins deux fois. Comme j’avais sauté une classe, il était beaucoup plus grand et costaud que moi.

Un jour, sans que je comprenne pourquoi, il me choisit comme souffre-douleur. Je n’avais pas vraiment l’habitude de me trouver en aussi mauvaise posture. J’étais grand. Mes camarades n’osaient généralement pas m’attaquer. Cette fois-ci, j’avais trouvé plus fort que moi, et il avait décidé de m’en faire baver. Chaque matin, pendant plusieurs semaines, il s’amusa à me battre. Cela suivait toujours le même scénario.

Il commençait par me rabrouer devant les autres enfants. Puis il me mettait de grandes claques. Les autres enfants me disaient que je ne devrais pas me laisser faire. Ils disaient que j’étais lâche de ne pas me rebiffer. J’étais tétanisé. Je ne dus mon salut qu’à la fin de l’année scolaire qui arrivait, car il partit au collège. C’est ainsi que je fus sauvé. Du moins, je le croyais…

Deux ans plus tard, j’entrai au collège et je le croisai de nouveau sur mon chemin. Nous prenions le bus ensemble. Un soir, il recommença. Cette fois-ci, je décidai de me défendre. Cependant, j’étais trop petit et trop faible. Mon grand frère était dans le même bus ce jour-là. Il avait trois ans de plus. Pourtant, il ne me vint pas en aide avant que je ne reçoive deux gros coups de poing au visage qui me firent d’énormes bosses.

Je fondis en larmes devant tous les autres élèves. Je rentrai à la maison en étant blessé et humilié, mon frère ayant finalement décidé de me venger une fois le mal fait. Le soir, mon père et ma mère découvrirent les bosses sur mon front. Ils ne firent rien du tout. Mes parents n’étaient pas des gens courageux. Ils étaient incapables d’agir contre mon agresseur et sa famille pour me protéger ou obtenir réparation. Ma faute à moi fut peut-être de ne pas leur révéler que cette situation durait depuis plusieurs mois…

Avec du recul, je ne sais pas ce qui m’a fait le plus souffrir dans cette histoire :

	la douleur des deux coups de poing ; 

	l’humiliation de pleurer devant une cinquantaine d’enfants qui ne manquèrent pas par la suite de se moquer de moi ; 

	ou découvrir que mon frère et mes parents ne me viendraient pas en aide. 



Ce jour-là, je découvris que face à la violence, j’étais seul. Cet évènement m’a poursuivi jusqu’à l’âge de 40 ans. Jusqu’à cet âge, j’ai toujours eu peur de me défendre quand on voulait me faire du mal.

***

Et si toi aussi tu écrivais ton histoire ? 

Si tu profitais de ce livre pour décrire en quelques lignes ce qui t’est arrivé ? Tu sais, cela peut faire du bien d’écrire. Écrire permet de laisser derrière soi certains traumatismes. Veux-tu bien essayer de me raconter ton histoire de violence, s’il t’en est arrivé une ? 
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***

Lorsque l’on est victime de violence, on est comme sidéré. La violence floute les frontières de la normalité. On ne sait plus si prendre des coups, d’une manière répétée, est normal ou anormal. On encaisse, c’est tout ! On est comme hors du monde, dans un autre monde que celui où vivent les autres, régi par d’autres règles. On ne sait pas quoi faire, car personne ne nous a appris. Personne ne nous a dit :

« Tu verras, un jour, il y aura quelqu’un qui va s’en prendre à toi. Tiens-toi prêt ! Il est possible que ce soit un inconnu dans la rue, mais il est aussi possible que ce soit un camarade d’école, l’un de tes professeurs, un camarade de classe, un de tes amis, ou même ta femme ou ton mari, etc. Cette personne va te faire du mal, et ce jour-là, tu devras être prêt à te défendre. Tu devras immédiatement dénoncer cette personne. Tu ne devras pas avoir peur de la dénoncer, car si tu ne la dénonces pas, elle continuera à te frapper ».

Comme personne ne nous a dit comment faire, on ne sait pas comment réagir.

***

Le « grand » et le « petit » 

En chacun de nous vivent deux êtres : le « grand » et le « petit ». 

Le « petit » est l’incarnation même de la joie. Il est naïf et idéaliste. Il vit dans un monde imaginaire qui est le monde que les adultes lui ont décrit. Dans ce monde, les méchants sont toujours punis et les gentils triomphent. Dans ce monde, on protège les faibles des forts. 

Le « petit » est particulièrement vulnérable aux traumatismes de la vie, car il n’y est pas préparé. Le « petit » ne sait pas se défendre, car il ne connaît que l’amour et la gentillesse. Alors, il subit quand il est attaqué. 


Heureusement, le « petit » n’est pas seul. Pour l’accompagner et l’aider, il y a le « grand ». 

Le « grand » sait que le mal existe, car il a accumulé de l’expérience et il sait qui sont vraiment les êtres humains. Le « grand » sait qu’il doit se défendre contre le mal. Il sait comment faire, ou il peut apprendre comment faire. Le « grand » n’a pas peur, car il sait que pour se protéger du mal, il doit parfois faire du mal. Il ne reste pas passif. Il sait faire preuve de courage. Il affronte les difficultés de la vie si elles se présentent. Le « grand » sait faire face aux situations d’adversité, car il est intelligent et mature. 

Les personnes qui peuvent te protéger ne se trouvent pas toujours là où tu le crois. L’aide ne vient pas forcément de l’extérieur, elle peut aussi venir de l’intérieur. 

En vieillissant, tu dois apprendre à devenir ton propre sauveur. Tu dois garder en toi le « petit », qui est amour et gentillesse, mais tu dois aussi développer le « grand », qui te protégera et t’apprendra à réagir face au mal quand il se manifeste. 


***

Si un jour tu es victime de violence, tu dois d’abord dénoncer ton agresseur. Tu ne dois pas laisser passer un acte de violence, car si ton agresseur n’est pas puni, alors il recommencera avec une autre personne, et le cycle de la violence ne s’arrêtera jamais. Parmi les victimes de cette personne, certaines feront à leur tour usage de violence contre d’autres personnes pour se venger. Le monde est rempli de victimes qui sont devenues à leur tour des agresseurs. En refusant d’être une victime, tu refuses aussi de devenir un agresseur.

***

Si un jour tu es victime de violence, tu dois t’éloigner immédiatement de ton agresseur, car une personne qui te violente une fois pourrait bien recommencer. Rappelle-toi que les êtres humains aiment avoir leurs habitudes. Le jour où tu brûles ta main sur la plaque du four brûlant, recommences-tu le lendemain à mettre ta main dans le four ? Bien sûr que non ! Eh bien, tu dois te comporter exactement de la même façon avec la personne qui t’a agressé physiquement. Tu dois t’en éloigner, et ne plus jamais l’approcher.

À ce propos, il est important pour moi de partager avec toi une nouvelle loi de l’esprit que la vie m’a enseignée.

C’est une loi méconnue, mais qu’il est important de connaître. Je l’appelle « le goût de la tragédie ». Contrairement à ce que beaucoup pensent, les êtres humains ne cherchent pas forcément le bonheur. Les êtres humains sont en réalité irrésistiblement attirés par la douleur et par la peine. Plus une activité ou une personne te fera souffrir et plus, paradoxalement, tu seras attaché à elle. Plus, paradoxalement, il te sera difficile de t’en éloigner. C’est ainsi que fonctionne l’esprit humain. C’est étonnant, mais c’est la vérité.

Souvent, tu devras donc lutter contre toi-même pour parvenir à t’éloigner de ton ennemi.

***

Phantom Thread 


Dans ce film dramatique américain réalisé par Paul Thomas Anderson et sorti en 2017, un couturier de renom de la haute couture londonienne, Reynolds Woodcock, rencontre Alma, une jeune serveuse. Celle-ci devient sa muse et sa compagne. 

Reynolds se montre immédiatement très dur envers Alma, la critiquant et lui faisant souvent comprendre, même en public, qu'elle n'est pas à la hauteur. Il n'a aucune considération pour ses sentiments, et la traite souvent comme un objet plutôt qu'une personne. 

Progressivement, il s’instaure un jeu dangereux entre les deux personnages, car Alma est également capable de se montrer manipulatrice et de prendre le dessus sur Reynolds. Pour cela, elle utilise des champignons hallucinogènes toxiques qu’elle fait ingérer à Reynolds pendant leurs courts séjours dans leur maison de campagne. 

Celui-ci, grâce aux champignons, parvient à retrouver sa créativité perdue, et en tombe même malade pendant plusieurs jours, se trouvant alors dans un état de dépendance totale vis-à-vis d’Alma. 

Pendant ces périodes, celle-ci a un pouvoir absolu sur Reynolds. La relation entre les deux personnages est clairement toxique. Pourtant, les deux époux ne parviennent pas à se séparer l’un de l’autre. Ils sont plus liés par le mal qu’ils se font que par l’amour. 


***

Maintenant que tu connais cette loi de l’esprit, tu dois la combattre et trouver la force, si tu es confronté à ce type de situation, d’en sortir, car la violence est le propre d’une relation toxique.

La violence est dans une relation comme des sables mouvants. Plus on reste longtemps dans la relation et plus il devient difficile d’en sortir. Toute relation violente constitue une sorte de piège psychologique.

Voilà pourquoi, dès les premiers signes, il faut en sortir. Bien sûr, tu seras sans doute porté par l’espoir que les choses s’améliorent. Tu douteras, pensant prendre une décision précipitée, et pourtant tu auras raison de prendre cette décision.

Il te faudra écouter ta voix intérieure et te faire confiance, même si cette décision va à l’encontre de tes sentiments, car justement, tes sentiments constituent le piège en eux-mêmes. On aime souvent son bourreau.

***

Pour terminer, je voudrais te parler de « la répétition ». C’est le titre de mon premier roman, mais ce n’est pas pour cela que je veux t’en parler. Je veux te parler de la répétition de la violence dans certaines vies.

Certaines personnes revivent plusieurs fois des situations de violence. Cette répétition devrait les interroger, car il n’est pas normal que de telles situations se répètent. Il y a ici un problème dans les choix que font ces personnes.

Si tu es concerné, il faut que tu t’interroges et que tu remettes en question ta façon de choisir. Bien sûr, le fait que cela se répète ne signifie pas que tu sois coupable. Cependant, cela signifie que tu te mets en danger volontairement, consciemment ou inconsciemment.

Il te faut démêler les fils inconscients qui te poussent à répéter ces situations de danger. Rassure-toi, la répétition n’est pas inéluctable. La répétition ne devient pas forcément une malédiction. On peut briser le cercle.

***

Le mot-clef de ce chapitre est :

PROTECTION


Blessure n° 6 : l’atteinte à la réputation 


***

Il est plus facile de garder intacte sa réputation 
que de la blanchir quand elle est ternie.

Thomas Paine

***

Ta réputation a été salie.

Tu pensais être une bonne personne. Tu pensais agir d’une manière correcte. Pourtant voilà, certaines personnes se sont mises à lancer des rumeurs et à échanger des ragots à ton sujet.

Elles se sont mises à te juger et à raconter des histoires fausses te concernant. Elles te prêtaient des intentions que tu n’avais pas. Elles te prêtaient des actes que tu n’avais pas commis. Elles déformaient la réalité et tes propos, avec pour conséquence de te nuire.

Il est possible aussi que des personnes qui ne te connaissent pas, ou très peu, se soient permis de s’adonner à ces commérages. Un proverbe amérindien dit : « Ne juge jamais sans marcher deux lunes dans les mocassins de l'autre ». Eh bien, ces personnes ont tout fait sauf essayer de marcher dans tes mocassins.

Cette situation a bien sûr fini par te causer de la peine, car lorsque l’on salit la réputation d’une personne, cela entraîne des conséquences très concrètes pour elle.

Tu sais, les mots sont des armes !

Cela peut nuire à la situation professionnelle ou personnelle de la personne victime de ces ragots et de ces rumeurs. Cela peut lui causer un préjudice. Peut-être, d’ailleurs, que tu as eu à souffrir d’un préjudice ?

Aujourd’hui, tu voudrais dépasser cette situation, mieux la comprendre et pouvoir trouver une issue positive. Tout comme moi, tu veux t’élever vers la lumière et ne pas laisser ton âme sombrer dans les marécages de la haine et de la colère. Je ne suis pas magicien. Je ne prétends pas pouvoir changer ce que les personnes pensent de toi. Je n’ai malheureusement pas ce pouvoir, mais je peux t’aider à mieux vivre cette situation.

Pour cela, comme à mon habitude, je vais commencer par te raconter une histoire. J’espère que tu aimes les histoires, car elles sont riches d’enseignements.

Ces histoires ont un pouvoir apaisant, parce qu’elles parlent à ton inconscient.

***

Le château de cartes 

Une sage voulait apprendre à l’une de ses élèves ce qu’était la réputation. 

Pour cela, la sage amena l’élève dans une grande salle vide. Une chaise et une table avaient été installées en son milieu. Sur la table, elle avait disposé un paquet de cartes. La sage demanda à son élève de s’asseoir et de bâtir un château avec les cartes. Il suffit de placer une carte l’une contre l’autre en forme de triangle, puis de se servir de ce triangle comme d’un pilier. Une fois qu’on a installé deux piliers côte à côte, on pose une carte qui sert de plancher, et ainsi de suite… C’est en répétant cette opération que l’on bâtit un château de cartes. Une fois qu’elle eut donné ses explications, la sage quitta la pièce. 

La jeune élève était pressée de comprendre ce que la sage voulait lui apprendre. Elle passa deux longues heures à construire le château de cartes. Elle dut recommencer à plusieurs reprises, car il suffisait d’une maladresse pour que le château ne s’effondre et qu’elle ne doive tout recommencer. Le principe d’un château de cartes est qu’il est extrêmement fragile. 

Lorsque la sage revint, elle vit sa jeune élève qui se tenait fièrement debout devant sa construction. Elle lui dit alors : 

– Ce château de cartes représente ta réputation. Il faut beaucoup de temps, de patience et de rigueur pour la bâtir, mais il suffit d’une maladresse pour que le château ne s’effondre… Disant cela, elle cogna légèrement un pied de la table. Ce faisant, elle fit tomber toutes les cartes. Il ne suffit que d’une maladresse pour détruire ta réputation, ajouta-t-elle. 


***

La leçon de cette histoire est que tu dois être le gardien de ta réputation. Elle est d’une importance trop grande pour que tu laisses les autres s’en charger. Cela signifie que tu dois défendre ta réputation bec et ongles, y compris par la voie judiciaire si nécessaire.

Ne laisse jamais une personne ternir impunément ta réputation. Tu ne dois pas rester passif face au mal que l’on te fait. Seul toi peut porter le bouclier qui te protège. Quand on s’attaque à ta réputation, on te fait du mal.

Pense à un incendie. Lorsque le feu démarre, il est facile de l’éteindre en jetant un peu d’eau dessus ou en l’étouffant avec une couverture, mais une fois que l’incendie a pris et qu’il a commencé à se répandre, il devient difficile de l’éteindre.

Une fois que les braises couvent, l’eau même en grande quantité ou la couverture ne peuvent plus éteindre le feu.

Voilà pourquoi, en matière de réputation, il te faut agir résolument et promptement.

***

Ce ne sont ni les brigands ni les incendies qui détruisent le monde, mais la haine, l'hostilité, les petites intrigues…

Anton Tchekhov

***

Pour te prémunir au mieux des rumeurs et des ragots, tu dois savoir comment fonctionnent les êtres humains. Les êtres humains sont porteurs de ce qu’on appelle des préjugés. Ces préjugés proviennent de l’inconscient collectif. Le plus souvent, les préjugés se transmettent de génération en génération par l’éducation.

Alors qu’est-ce qu’un préjugé, au juste ?

Un préjugé est une version simplifiée du réel. Les êtres humains voient le monde à travers leurs préjugés et recherchent en permanence les informations qui les confirment. Les préjugés sont comme de grosses lunettes qui déforment la réalité, souvent à l’insu de la personne qui les porte. Les préjugés agissent dans la perception même des informations. Ils sont donc souvent trompeurs. D’autant plus quand la personne n’en a pas conscience.

Il existe des préjugés sur le sexe. Par exemple, il existe un préjugé selon lequel les garçons seraient plus doués pour les sciences que les filles, qui elles seraient meilleures dans les matières littéraires. Il existe aussi des préjugés sur la couleur de peau, mais pas seulement. En réalité, il existe des préjugés sur à peu près tout : les jeunes et les vieux, les petits et les grands, les personnes minces et les personnes en surpoids, les Chtis et les Parisiens, les Français et les Américains, etc. Il existe aussi des préjugés sur les choses : les fours à micro-ondes, la viande, le café et le thé, ou encore le gluten…

Les êtres humains sont porteurs de préjugés, car c’est leur manière de comprendre un monde complexe. Pour le comprendre, ils simplifient, parfois à outrance, leur compréhension des choses.

Comme le feu qui dévore une maison se nourrit de la moquette et des rideaux, les rumeurs et les ragots se nourrissent de préjugés. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie qu’à partir du moment où d’autres êtres humains te catégorisent d’une certaine façon, ils te verront d’une certaine façon, et ce, quoi que tu fasses.

Autrement dit, les êtres humains que tu côtoies vont t’associer à une catégorie et donc à certains de leurs préjugés. Ils vont te mettre dans « une case ». Ensuite, il sera très difficile pour toi d’en sortir.

Les préjugés permettent de comprendre la réalité en la simplifiant, mais de ce fait, ils simplifient aussi la réalité. C’est comme un portrait qui ne colle pas tout à fait (ou même pas du tout) avec la réalité. On ne peut réduire un être à la catégorie qu’il représente.

Par exemple, en France, les chefs d’entreprise sont perçus comme des personnes aimant l’argent. Même si un chef d’entreprise n’aime pas l’argent, il sera perçu comme aimant l’argent. Les personnes qui l’observent verront dans chacune de ses décisions et de ses actions la preuve de sa cupidité. Tout cela n’a strictement rien à voir avec la réalité. C’est un produit des préjugés.

Les êtres humains ne voient pas la réalité avec leurs yeux, ils la construisent avec leurs préjugés. Ce qui fait que même un aveugle peut jurer avoir vu quelque chose qui n’a pourtant jamais existé. Simplement parce que son préjugé lui dit que cette chose existe. Son préjugé la fait exister. L’esprit humain est comme un magicien qui déforme le réel. Il supprime des choses qui existent et crée des choses qui n’existent pas.

Une question doit maintenant te brûler les lèvres : peut-on lutter contre les préjugés ? Si oui, comment ?

C’est une question difficile, mais à laquelle je veux bien essayer de répondre pour t’aider. Aussi, si tu es toujours d’accord pour me suivre dans cette conversation, je vais poursuivre mon explication.

***

Elle court, elle court la rumeur… 

Connais-tu la rumeur qui courut dans les années 1970 sur une chanteuse du nom de Sheila ? Eh bien, on racontait partout que Sheila n’était pas une femme, mais un homme. Qu’est-ce qui rendit l’émergence de ce mensonge possible, alors que cette chanteuse était bel et bien physiquement une femme ? Voici l’explication. 

Sheila était une chanteuse féministe. Très tôt, elle s’était mise à porter des pantalons, qui étaient alors une tenue réservée aux hommes. Elle menait sa carrière en femme libre, comme l’aurait fait un homme de cette époque. Bref, Sheila était physiquement une femme, mais elle se comportait aux yeux de beaucoup de personnes comme un homme. 

De là, il n’y avait qu’un pas pour penser qu’elle était réellement un homme. 

Si cette rumeur fit de nombreux dégâts dans la vie de la chanteuse et lui valut bien des ennuis, je considère cette rumeur comme parmi les plus révélatrices du fonctionnement de l’esprit humain. Cette rumeur nous aide à comprendre que les êtres humains ne regardent pas les faits. Ils regardent leurs préjugés, et leurs préjugés construisent les faits. 

Sheila avait des comportements d’homme, à tel point qu’elle a fini par être catégorisée, dans l’esprit de nombreuses personnes, dans la catégorie des hommes. À partir de là, ces personnes, quand elles regardaient Sheila, voyaient tous les signes qu’elle était vraiment un homme, malgré les évidences. 

Elles niaient la réalité véritable pour mieux embrasser la réalité de leurs préjugés. Ainsi, au moment où elle a donné naissance à son fils Ludovic en 1975, certaines de ces personnes ont affirmé qu’elle avait simulé sa grossesse et acheté son bébé en Suisse. Cette rumeur nous montre comment les préjugés sont dans de nombreuses situations plus forts que la réalité. 


***

Lorsqu’une ou plusieurs personnes salissent ta réputation, qu’elles prétendent que tu aurais dit ou fait certaines choses, ta réaction peut être de douter de toi-même. À force d’entendre dire que nous possédons tel ou tel trait de caractère et que nous avons commis tel ou tel acte, nous pouvons douter de notre propre valeur.

Nous sommes alors face à un problème épineux. Est-ce que ce que les gens racontent est vrai, ou le produit de leurs préjugés ?

La première chose que tu dois faire quand tu es confronté à des rumeurs ou des ragots est donc de procéder à un examen minutieux des faits te concernant. Est-ce que ce qu’ils racontent à ton propos est :

-          tout à fait vrai ;

-          partiellement vrai ;

-          ni vrai, ni faux ;

-          partiellement faux ;

-          tout à fait faux ?

Tu dois prendre le temps de réaliser cet examen de conscience, car c’est grâce à cet examen qu’émergera la vérité. Douter n’est pas mal en soi, car cela permet de s’interroger et éventuellement de se remettre en question, mais le doute n’est que transitoire. Le doute est un guide sur le chemin de la certitude.

À l’issue de cet examen, cela doit t’amener à une conclusion.

	Soit ce que les gens racontent est vrai, et ce qu’ils racontent est désagréable. Dans ce cas, tu dois changer tes comportements et corriger les défauts, qui te sont aussi désagréables à entendre. 



	Soit ce que les gens racontent est faux, et dans ce cas, tu ne peux pas laisser se propager le mensonge. Il te faut le combattre. Par le dialogue, le démenti ou devant les tribunaux s’il le faut vraiment. 



***

Le décès de Flavie Flament 

Le mercredi 21 janvier 2009, un blogueur annonce sur le site lepost.fr, un site Internet communautaire, le décès de l’animatrice de télévision Flavie Flament : « Après Claude Berri et ma grand-mère paternelle, c'est une star de la télévision qui nous quitte suite à une overdose médicamenteuse », écrivait le plaisantin, évoquant même « des pressions gouvernementales » qui « auraient fait étouffer l'affaire pour le moment, car certaines personnes très haut placées auraient un lien avec cette affaire ». L’animatrice réagit immédiatement en portant plainte contre X. Son avocat annonce qu’elle compte également « engager » une action en justice contre lepost.fr. Aussitôt, l'article est supprimé de la plateforme par l'équipe éditoriale du site communautaire. 


***

Lorsqu’on est doué d’empathie, on hésite toujours à se défendre contre celles et ceux qui veulent nous faire du mal. Raconter des ragots ou propager des rumeurs sur une personne, si ces ragots ou ces rumeurs sont susceptibles de lui causer du tort, sont une manière de faire du mal aux autres.

Lorsqu’on est confronté à ce type de situation, on doit donc se défendre.

Tu peux avoir peur de te défendre. Tu peux craindre que celui ou celle qui raconte ces ragots ou propage ces rumeurs veuille te faire encore plus de mal. Tu as tort sur ce plan-là. Comme c’est le cas dans le harcèlement, seule l’action peut t’aider à t’en sortir. Seule la lutte peut faire cesser le mal.

Tu ne dois jamais rester passif face au mal quand il se manifeste.

***

Avant de terminer ce chapitre, je voudrais te demander une dernière chose, si tu le veux bien. Tu vas dire que je te demande toujours des efforts… Oui, je sais. Un ami doit savoir aussi être exigeant.

Je voudrais que tu fasses attention à l’avenir aux informations que toi-même tu propages, car sans t’en rendre compte, tu pourrais toi aussi être amené à propager des informations qui pourraient nuire à d’autres personnes.

Tout va tellement vite dans une conversation, qu’on ne se rend pas bien compte qu’on se met rapidement à parler des autres personnes, et pas toujours en bien. Or, à quoi cela sert-il de parler des autres si cela est pour leur nuire ?

Un jour, une personne qui possédait une grande sagesse m’a dit : « Deux êtres humains se mettent à parler des autres quand ils sont incapables de parler de leurs relations à eux ». Autrement dit, on parle des autres parce qu’on ne parvient pas à parler de soi, et peut-être, dans un certain nombre de cas, de ce qui ne va pas dans notre relation. J’ai trouvé cette phrase très éclairante, et je me suis alors aperçu que chaque fois que je parlais des autres avec une autre personne, c’était pour éviter de dire : « Au fait, et nous dans tout cela ? ».

Rappelez-vous toujours que vous pouvez être un « guide positif ». Lorsqu’une personne vous parle en mal d’une autre personne, réorientez la conversation. Parlez de choses qui vous évoquent de la joie, plutôt que de choses qui vous évoquent de la colère et du ressentiment.

***

Le mot-clef de ce chapitre est :

VÉRITÉ


Blessure n° 7 : l’infidélité 


***

On ne doit jamais se venger par l'infidélité de l'infidélité des autres.

Christine de Suède

***

Tu avais confiance en ton partenaire. Tu considérais aussi que votre relation était exclusive sur le plan sexuel et des sentiments. Pourtant, ce dernier t’a trompé.

Pendant que tu étais absent, pendant que tu étais occupé ailleurs, il en a profité pour te tromper avec une autre personne. Il a couché avec elle, et il l’a peut-être même aimée…

Comment l’as-tu découvert ?

	Est-ce que, rongé par la honte ou excité par la fierté, il a décidé de te révéler son secret ? 

	Est-ce, que compte tenu de l’attitude qu’il avait eue ces derniers temps, tu as mené ta propre enquête ? Il lui arrivait de se cacher pour communiquer avec son smartphone. Il effaçait ses messages. Il rentrait plus tard que d’habitude. Il voyait plus souvent un ami, ou avait plus fréquemment des réunions tardives au travail. Il avait l’air de te cacher quelque chose. 



Quand tu l’as découvert, tu as senti la lame du couteau de la trahison se planter dans ton cœur. Tu as sans doute éprouvé de la colère, de la tristesse et du dégoût. Tu ne voulais plus qu’il te touche. Tu ne voulais plus l’approcher. Il y avait quelque chose d’impur et de sale dorénavant dans votre relation.

Tu t’es mis à imaginer plein de choses. Assailli par le doute, tu songeais à ces dernières semaines et à ces derniers mois. Tu essayais d’en savoir plus par toi-même. Quand est-ce que cela avait lieu ? Où ? Comment ?

Des images douloureuses envahissaient ton esprit. Chaque fois que tu suspectais que quelque chose se soit passé, tu recevais de nouveaux coups de poignard. Imaginer que cela avait pu se passer, c’était comme si cela s’était réellement passé.

La confiance en ton partenaire s’effritait comme du sable mouillé par tes larmes. S’il t’avait menti sur cela, peut-être te mentait-il sur d’autres choses ? Comment lui faire confiance à nouveau ? Comment le croire ? Tu te rendais compte que tu allais devoir prendre une décision.

	Lui pardonner ? 

	Continuer comme si de rien n’était ? 

	Te venger ? 

	Le sanctionner, mais si oui, comment ? 

	Le quitter ? 



Alors que tu étais dévasté par un tsunami d’émotions, tu devais prendre une décision qui était l’une des plus importantes de ta vie. Surtout s’il y avait des enfants. Peut-être une maison en commun ? Quel gâchis !

Allons, viens, nous allons parler de cette histoire et voir ce qui pourrait t’aider. Cette épreuve que tu traverses est en train de t’enseigner. Cet enseignement se fait dans la douleur. Il est sans doute possible d’apaiser cette douleur. C’est là mon intention.

***

Dylan Selterman, Justin Garcia et Irene Tsapelas, trois chercheurs américains, se sont intéressés aux raisons qui pouvaient motiver des personnes à tromper leur partenaire. Ils ont interrogé 495 personnes ayant commis un adultère. Ils ont révélé huit causes pouvant l’expliquer. Leur étude a été publiée en 2019[3]. 

Raison n° 1 : la vengeance 
Certaines personnes commettent un adultère pour se venger. Ayant elles-mêmes été trompées par leur partenaire, elles décident de le tromper pour lui rendre la monnaie de sa pièce, rétablir l’équilibre et la justice dans leur couple. L’adultère peut également survenir après une dispute ou une frustration. Ici, l’infidélité est utilisée comme une arme. 

Raison n° 2 : renforcer leur estime de soi 
De nombreuses personnes interviewées dans le cadre de cette étude justifient leur adultère par leur désir d’améliorer leur estime de soi. Elles ont trompé leur partenaire pour ressentir un sentiment de puissance et de liberté. Dans ce cas, les personnes ont trompé leur partenaire pour vérifier si elles étaient toujours désirables. 

Raison n° 3 : l’absence de sentiments dans la relation 
D’autres personnes qui s’étaient montrées infidèles ont expliqué qu’elles l’avaient fait parce qu’elles n’étaient pas certaines d’être amoureuses de leur partenaire. Elles doutaient du succès de leur relation. N’étant pas certaines d’être amoureuses, tromper était une manière de vérifier ce qu’elles ressentaient pour leur partenaire. 

Raison n° 4 : le manque d’engagement dans la relation 
D’autres personnes interrogées ont expliqué qu’elles ne se sentaient pas réellement en couple. Elles ne se sentaient donc pas liées avec une clause d’exclusivité sur le plan sexuel ou des sentiments. Elles s’étaient senties libres de se montrer infidèles. Autrement dit, ces personnes pensaient être célibataires, alors que leurs partenaires pensaient être en couple ! 

Raison n° 5 : la recherche de variété 
D’autres personnes interrogées ont affirmé rechercher la variété dans leurs relations sexuelles. Avoir un seul partenaire sexuel ne leur apportait pas satisfaction. Elles recherchaient donc de nouvelles aventures et de nouvelles expériences en permanence. L’infidélité chez ces personnes était en quelque sorte chronique. 

Raison n° 6 : le manque d’attention 
Certaines personnes ont évoqué le fait qu’elles ne se sentaient pas suffisamment désirées par leur partenaire. Elles avaient le sentiment d’être mises de côté par un partenaire trop distant sur le plan émotionnel. Elles avaient donc recherché, à travers une relation adultère, cette proximité émotionnelle avec un autre partenaire. 

Raison n° 7 : le désir sexuel 
Les personnes interviewées n’avaient soit pas, ou trop peu de relations sexuelles avec leur partenaire. Ces relations pouvaient aussi être insatisfaisantes. Elles ont donc décidé de tromper leur partenaire simplement pour avoir des relations sexuelles satisfaisantes. La motivation était purement physique. 

Raison n° 8 : l’opportunité 
Enfin, certaines personnes ont indiqué qu’elles étaient ivres ou droguées au moment des faits. Elles n’avaient plus toutes leurs capacités de discernement. Un séminaire d’entreprise ou une soirée un peu trop arrosée en boîte de nuit avec des amis les avait poussées à se montrer infidèles. 

Cette étude révèle également que les raisons motivant une infidélité dépendent grandement de la durée de la relation. La vengeance, l’absence de sentiments forts pour l’autre, ou la recherche de variété seraient des motivations plus fréquentes dans les relations longues. Les cas d’adultère par opportunité se produiraient principalement lors de relations brèves. 

Près de 50 % des personnes interviewées ont par ailleurs déclaré avoir avoué leur infidélité à leur partenaire, principalement des femmes. L’étude a également révélé qu’une relation adultère sur dix s’est transformée en une relation sérieuse (11,1 %). 

31,1 % des personnes interviewées n’ont vu qu’à de très rares occasions la personne avec qui elles avaient trompé leur partenaire. Un peu moins d’un tiers (29,9 %) sont restées amis avec elle. Les 25,5 % restants ont complètement cessé de voir leur partenaire d’un soir. 

Point important : seuls 20 % des couples ont rompu à cause de l’infidélité. 


***

En observant les différentes causes de l’adultère révélées par cette étude, tu t’apercevras que les personnes qui se montrent infidèles sont toutes des personnes immatures sur le plan émotionnel.

On ne peut que s’en désoler, mais elles ne parviennent pas à communiquer avec leur partenaire ou à gérer leurs émotions. En effet, si une personne se sent délaissée sur le plan sexuel ou sentimental, pourquoi n’en parle-t-elle pas avec son partenaire plutôt que de le tromper ?

Si une personne considère qu’elle n’est pas suffisamment engagée dans une relation pour qu’elle soit exclusive sur le plan sexuel, pourquoi n’en parle-t-elle pas à son partenaire ?

Si elle recherche la variété, pourquoi n’assume-t-elle pas d’avoir besoin d’adopter un mode de vie libertin ?

Si elle avait trop bu ou avait consommé de la drogue au moment de tromper son partenaire, pourquoi cette personne ne parvient-elle pas à se contrôler et se montre si facilement influençable ?

Les personnes qui se montrent infidèles manquent souvent d’affirmation de soi. Elles se connaissent insuffisamment et ne sont pas capables de dire exactement de quoi elles ont besoin. Comme elles n’arrivent pas à connaître et à affirmer leurs besoins, elles préfèrent mentir.

Tu peux avoir de la compassion pour ces personnes, car être immature sur le plan émotionnel n’est pas une source de satisfaction et de bonheur. Généralement, cela n’apporte que des ennuis dans sa vie professionnelle ou personnelle.

***

La première chose que je te conseille de faire si ton partenaire t’a trompé est d’identifier la cause précise de cet adultère. Il est très important d’en connaître la cause. Cela va te permettre de mieux comprendre ce qui s’est passé et tu pourras prendre tes décisions plus sereinement pour l’avenir. Peux-tu écrire ici quelle était, parmi les huit causes citées précédemment, celle qui te semble être la cause de l’infidélité de ton partenaire ?

……………………………………………………………………

***

Si quelqu'un te trahit une fois, c'est sa faute, 
s'il te trahit une deuxième fois, c'est de ta faute.

Eleanor Roosevelt

***

C’est en comprenant mieux pourquoi ton partenaire t’a trompé que tu pourras prendre ta décision. Soit tu décideras de mettre fin à la relation avec ton partenaire, soit tu choisiras de lui donner une seconde chance. Si tu choisis de lui donner une seconde chance, cette période de réflexion et les actions qui en découleront éviteront que cela se reproduise.

Ce que je vais te dire maintenant est paradoxal. En effet, même si c’est ton partenaire qui est fautif sur le plan moral, c’est à toi que je vais demander de fournir des efforts. Tu auras sans doute envie de me répondre que je me moque de toi, et ce serait normal. Pourtant non, je ne me moque pas de toi. J’essaie juste d’être intelligent sur le plan émotionnel.

Ne t’ai-je pas expliqué précédemment à quel point ton partenaire était immature sur le plan émotionnel ? Tu es certainement beaucoup plus intelligent émotionnellement et beaucoup plus mature que lui. D’une certaine manière, tu es beaucoup plus sage. Voilà pourquoi c’est à toi que je vais demander d’agir et de faire des efforts.

C’est le prix à payer afin de poursuivre une relation de couple avec ce partenaire. Lorsque l’on choisit de vivre en couple avec une personne immature sur le plan émotionnel, cela nécessite de faire plus d’efforts que si l’on choisit de vivre avec une personne mature sur le plan émotionnel.

Si tu as été trompé, c’est que tu as choisi une personne immature.

***

Les efforts que tu vas devoir produire si tu veux poursuivre cette relation et éviter que ton partenaire ne te trompe de nouveau, dépendent en réalité des raisons qui ont motivé son infidélité. Si ton partenaire t’a trompé, c’est que certains de ses besoins n’étaient pas satisfaits par votre relation. Alors, il a cherché à les satisfaire avec une autre personne.

Si la raison de son infidélité était la vengeance, tu peux en déduire que le besoin fondamental de ton partenaire est un besoin de réciprocité. Ton partenaire est mû par une soif de justice. Ce besoin est si fort qu’il en devient déraisonnable, puisque ce besoin le pousse à te punir bêtement de ce que tu as fait par le passé. Si tu l’as trompé, il est probable qu’il ne repasse pas à l’acte, puisqu’il aura le sentiment d’avoir rétabli l’équilibre en te trompant.

S’il t’a trompé pour se venger d’une frustration ou d’une dispute, ce sera beaucoup plus compliqué à gérer pour toi. En effet, certaines personnes peuvent décider de tromper leur partenaire parce que ce dernier a simplement refusé de leur acheter un cadeau, de les emmener à tel ou tel endroit en voyage ou de faire l’amour avec eux.

Ces personnes ne savent pas gérer leur frustration, et quand elles la ressentent, elles ne connaissent que la vengeance comme moyen de décharger leurs tensions internes. Si tu veux demeurer en couple avec ce type de personne, tu devras veiller à ne jamais lui dire non, pour éviter de déclencher cette spirale absurde de la vengeance.

Si la raison de son infidélité était la préservation de son estime de soi, tu dois comprendre que le besoin fondamental de ton partenaire est d’être valorisé.

Ton partenaire a besoin que tu lui donnes de l’importance, que tu l’écoutes, que tu le complimentes et que tu l’encourages régulièrement. Il a en lui un réservoir d’estime de soi, mais il se trouve que ce réservoir est percé. Il faut sans cesse le remplir par des compliments, des encouragements et de l’attention. Si tu ne remplis pas son réservoir d’estime de soi, ton partenaire trouvera d’autres moyens de le remplir, quitte à mal se comporter, quitte à confondre le sexe avec l’affection et à aller chercher dans les bras d’un autre cette estime qui lui manque.

Chez certaines personnes qui souffrent d’une blessure d’estime, liée à leur enfance, ce besoin d’être valorisé peut être insatiable et se transformer en un véritable puits sans fond. Tu auras alors beau faire ton maximum, il n’y en aura jamais assez. Prends garde aux extrêmes. Certaines personnes ont de tels déséquilibres internes qu’elles ne peuvent causer que la souffrance et la peine chez leur entourage.

Si la raison de son infidélité était l’absence de sentiments dans votre relation, c’est que ton partenaire ne t’aime pas vraiment ou pas suffisamment pour considérer que votre relation est exclusive sur le plan sexuel et des sentiments.

Tu dois savoir que la source des sentiments est toujours la réponse à un ou plusieurs besoins. Si ton partenaire ne t’aime pas suffisamment, c’est que tu ne réponds pas suffisamment à ses besoins fondamentaux.

Si tu souhaites que ta relation perdure avec cette personne et qu’elle se renforce, il va falloir partir à la découverte de ses besoins fondamentaux. Une fois que tu les auras découverts, tu devras chercher à y répondre.

Attention, tu n'es pas sûr de les découvrir, et tu n’es pas sûr que tu pourras répondre à ses besoins. Peut-être que répondre à ses besoins te demandera de ne pas être toi-même. Dans ce cas, le prix à payer sera encore plus grand.

C’est à toi de choisir si tu veux t’engager sur cette voie et conquérir le cœur de celui que tu aimes. Visiblement, si tu l’aimes, c’est qu’il répond à tes besoins fondamentaux.

Si la raison de son infidélité est le manque d’engagement dans la relation : l’engagement est basé sur une décision libre d’adopter certains comportements, de s’engager à assumer certaines responsabilités, de respecter certaines règles, etc.

Apparemment, ton partenaire n’a pas encore fait le choix de s’engager pleinement dans votre relation. Il sait qu’en s’engageant, il devra accomplir certaines actions, respecter certaines règles, changer en partie son mode de vie. Il ne se sent pas encore prêt à s’engager. Ou alors, il a fait le choix de ne pas s’engager et il n’a pas eu le courage de te le dire ! Toi, tu étais persuadé qu’il était engagé, alors qu’il ne l’était pas.

Si tu veux que la relation perdure, tu dois lui demander de faire son choix. Soit il s’engage vraiment dans la relation, avec tout ce que cela implique, soit il ne s’engage pas, et dans ce cas, la relation ne pourra pas perdurer, car j’imagine que tu veux vivre avec une personne engagée.

C’est à lui de choisir dans ce cas-là. Surtout, il doit se sentir le plus libre possible dans son choix. Ne lui mets pas la pression. Laisse-lui un peu de temps, mais pas trop, puis demande-lui de te donner sa décision, que tu respecteras entièrement. Pour ne pas avoir à trop souffrir de sa réponse si elle est négative, commence à réfléchir à une alternative.

Comment feras-tu s’il te répond : « Non, je ne souhaite pas m’engager dans notre relation » ?

Si la raison de son infidélité est la recherche de variété, cela signifie que ton partenaire a besoin de nouveauté. C’est un besoin qu’il n’est pas facile de satisfaire dans un vieux couple. Comment renouveler un vieux couple, quand les habitudes sont ancrées depuis plusieurs années ? Comme faire du nouveau avec de l’ancien ?

Si tu veux que ta relation perdure, tu vas devoir répondre à ce besoin. Pour cela, il va te falloir faire preuve d’innovation et changer tes habitudes. Tu vas devoir apprendre de nouveaux comportements, peut-être te donner un nouveau look et changer ton style de vie. Pour cela, tu vas devoir sortir de ta zone de confort.

C’est un défi de changer et de se renouveler ainsi, mais cela peut aussi être passionnant et procurer de nombreuses satisfactions. Sans une réponse satisfaisante à ce besoin, ton partenaire continuera de se montrer volage. Bien sûr, tu as le choix de ne pas vouloir changer. Dans ce cas, attends-toi à ce qu’il soit de nouveau infidèle.

Si la raison de son infidélité est le manque d’attention, cela peut signifier deux choses. Soit tu as le sentiment d’être attentionné, et dans ce cas, c’est ton partenaire qui n’est pas sensible à la manière dont tu veux lui prouver ton amour. Il va te falloir dans ce cas partir à la découverte des « langages de l’amour » de ton partenaire[4].

Soit tu as conscience d’avoir eu l’esprit ailleurs ces derniers temps. Il va te falloir dans ce cas prodiguer plus d’attention à ton partenaire et lui consacrer plus de temps, afin qu’il se sente de nouveau aimé et se rapproche à nouveau de toi. Cependant, peut-être que tu es plus intéressé par d’autres sujets et que tu n’as pas envie de faire cet effort. Dans ce cas, son infidélité se reproduira, ou alors votre relation prendra fin.

C’est à toi de savoir ce que tu veux vraiment :

	continuer cette relation et voir ton partenaire continuer de répondre à tes besoins. Dans ce cas, tu dois aussi répondre à ses besoins à lui. Une relation ne peut fonctionner que si elle est réciproque ; 

	ou alors, y mettre fin et chercher à répondre à tes besoins par d’autres moyens. 



Si la raison de son infidélité était le désir sexuel, cela signifie que ton partenaire a comme besoin fondamental de faire l’amour et de ressentir du plaisir sexuel.

	Est-ce que tu étais aussi disponible sur ce plan-là que par le passé ? 

	Est-ce que ce sont les désirs de ton partenaire qui se sont accentués ? Ou qui sont devenus différents, sans qu’il t’en parle ? 



Il te faut comprendre avec lui pourquoi il considère maintenant que tu ne satisfais plus pleinement ses désirs sexuels. C’est en comprenant mieux ses besoins sexuels que tu pourras mieux y répondre, faire ainsi perdurer votre relation et éviter qu’il ne commette de nouveau une infidélité.

Le prix de toute relation est la satisfaction des besoins de l’autre. C’est le don que nous faisons à l’autre. Personne ne nous oblige à faire ce don, mais si nous ne faisons pas ce don, alors nous devons accepter que son besoin étant insatisfait, celui-ci cherchera d’autres moyens de le satisfaire.

Les êtres humains sont ainsi. Ils cherchent d’abord et avant tout à satisfaire leurs besoins propres. Généralement, ils cherchent à le faire en étant gouvernés par deux lois : les règles morales et l’empathie vis-à-vis de la souffrance d’autrui. Toutefois, si leurs besoins ne sont pas satisfaits, ils peuvent être tentés de transgresser ces règles et de faire fi de leur empathie.

C’est exactement ce qu’il se passe dans l’infidélité.

Si la raison de son infidélité était l’opportunité, cela signifie que ton partenaire n’est pas capable de garder le contrôle de lui-même quand il se trouve dans certaines situations.

La meilleure manière d’éviter que cela se reproduise, dans ce cas, est de ne plus se retrouver dans ce type de situations où il pourrait être amené à perdre le contrôle.

À mon sens, cette raison ne tient pas vraiment, d’ailleurs, car si vraiment les besoins de ton partenaire étaient satisfaits, aurait-il cédé à la tentation ?

Celui qui a le ventre plein et est rassasié ne cède pas à la tentation de manger encore. Il te faudra donc dans ce cas aussi partir à la découverte des besoins de ton partenaire. C’est en les comprenant mieux que tu pourras mieux les satisfaire et entretenir la flamme de votre relation.

***

Tu l’as compris, même si c’est ton partenaire qui a commis une faute, cette faute est révélatrice d’un dysfonctionnement dans la relation. Ce dysfonctionnement est le fait que ton partenaire a des besoins que tu ne satisfais pas.

Souvent, ce dysfonctionnement est survenu parce que ton partenaire, qui est immature sur le plan émotionnel, n’a pas osé t’en parler. Peut-être n’était-il pas capable même de comprendre ce qui se passait en lui ? Il ressentait certaines émotions, certaines frustrations, mais ne parvenait pas à mettre des mots dessus pour te les exprimer clairement.

Maintenant que la faute a été consommée, si vous souhaitez tous les deux poursuivre votre relation, vous allez devoir apprendre à communiquer sur vos besoins réciproques, afin de tenter mutuellement de mieux les satisfaire.

La limite à ce dialogue sera alors la propre limite que vous vous fixerez dans la satisfaction de vos besoins mutuels. Il est possible que vous découvriez aussi, une fois cette hauteur prise, que votre relation ne pourra pas aller bien loin, tant la satisfaction de vos besoins mutuels réclame que vous vous éloigniez de vous-même.

***

La maîtresse, la voisine et la femme 

Parvenue aux portes du Paradis, une femme qui vient de mourir raconte sa vie à saint Pierre : 

– Cela faisait quelques semaines que je suspectais mon mari d’avoir une maîtresse. Un après-midi, je suis donc rentrée chez moi à l’improviste. Comme je m’y attendais, je l'ai trouvé allongé tout nu sur le lit… 

Je me suis mise immédiatement à fouiller notre appartement pour trouver la coupable. Mes recherches furent vaines. Je me suis alors souvenue que notre appartement était situé au 9e étage et avait un balcon. J'ai ouvert la porte-fenêtre. C'est là que j'ai vu une femme suspendue dans le vide et qui s'agrippait à la rambarde du balcon. 


Je lui ai donné des coups sur les mains pour qu'elle tombe, mais elle tenait bon. J’ai alors pris un marteau et je me suis mise à lui donner de grands coups sur les doigts. Elle a fini par lâcher et est tombée. Les branches d’un arbre et le toit en toile d’une épicerie ont amorti sa chute. Constatant qu'elle bougeait encore, j'ai poussé le réfrigérateur de la cuisine et l'ai fait basculer dans le vide sur elle. L'effort a été si violent que j'ai succombé à une rupture d’anévrisme. C’est ainsi que j’ai perdu la vie. 

– C’est une bien triste histoire ! répond saint Pierre. Il ajoute, plein de compassion : OK pour moi, vous méritez d’entrer au Paradis. 

Une deuxième femme se présente peu de temps après à saint Pierre et commence à raconter l'histoire de sa mort : 

– Voyez-vous, dit-elle, j'étais en train de nettoyer des livres sur mon balcon au 11e étage d'un immeuble. Mon tabouret a vacillé et j'ai basculé dans le vide. Heureusement, j’ai réussi à me rattraper à la rambarde d’un balcon, deux étages plus bas. 

Je pensais être sauvée, quand la propriétaire de ce balcon a commencé à me donner de grands coups sur les mains, puis à me casser les doigts avec un marteau. Elle était comme enragée ! Le pire, lorsque j'ai lâché prise, c’est que je ne suis pas morte sur le coup. Elle m'a alors jeté son réfrigérateur sur la tête pour m’achever. 

Saint Pierre lui répond : 

– Oui, j'ai entendu parler de cette histoire… OK pour moi, vous êtes admise au Paradis. 

Une troisième femme arrive alors aux portes du Paradis et raconte elle aussi son histoire à saint Pierre : 

- Franchement, je ne sais pas comment c'est arrivé ! J’étais cachée toute nue dans un réfrigérateur, et me voilà ! �� 


***

Le mot-clef de ce chapitre est :

BESOIN


Blessure n° 8 : le harcèlement 


***

Dans la vie, il est des rencontres stimulantes qui nous incitent à donner le meilleur de nous-même, il est aussi des rencontres qui nous minent 
et qui peuvent finir par nous briser.

Marie-France Hirigoyen

***

Tu as été harcelé. D’autres êtres humains s’en sont pris à toi. Ils ont commencé à te rabrouer, à se moquer de toi, à t’infliger des blessures à l’âme.

Tu ne comprenais pas, car tu étais juste toi. Tu existais. Tu ne faisais rien de mal, mais d’autres êtres humains semblaient avoir décidé de te faire du mal.

	Était-ce parce que tu étais différent ? 

	Était-ce parce que tu étais faible ? 

	Était-ce le hasard ou l’infortune ? 



Tu as commencé à encaisser les « coups-mots ». « Les coups-mots », ce sont des mots qui font aussi mal que des coups. Tu encaissais, car tu ne savais pas quoi faire d’autre. Oh, cela te faisait mal. Chaque jour, ton estime et ta confiance en toi-même diminuaient, sans parfois t’en rendre compte.

C’était comme une plaie causée par un coup qui n’a jamais le temps de se refermer. Par cette plaie, s’écoulait le sang de ton âme. Personne ne voyait ce qui était en train de se passer, car l’âme, contrairement au corps, n’est pas visible à l’œil nu. Il faut avoir une certaine sensibilité pour voir à travers l’épaisseur du masque que les âmes blessées arborent pour faire bonne figure.

Les personnes qui sont victimes de harcèlement ont cet art de faire croire à leur entourage que tout est formidable dans leur vie.

Quand cela allait-il s’arrêter ?

Tu ne le savais pas.

Chaque matin, tu revenais guéri. Chaque matin, les « coups-mots » que tu recevais rouvraient ta blessure refermée pendant la nuit.

Il est possible que tu aies songé à la mort à ce moment-là. Disparaître te semblait être la seule issue. Heureusement, tu ne l’as pas fait. Heureusement, tu as trouvé la force de résister aux haineux. Avec le temps, ils ont fini par se détourner de toi, soit parce qu’ils ont été découverts et durement sanctionnés, soit parce qu’ils ont trouvé une autre victime plus faible et plus amusante.

Combien de temps cela a-t-il duré ?

Quelques jours, quelques semaines, quelques mois, quelques années… Tu ne veux plus y penser. Pourtant, parfois, les souvenirs t’envahissent de nouveau. Cela se passe quand tu dois parler en public. Quand tu dois t’exposer. Ou quand tu rencontres de nouvelles personnes. Alors, tout ton corps et toute ton âme y repensent. Tu te mets à trembler ! Tes yeux s’embuent de larmes. Ton cœur se met à cogner très fort dans ta poitrine. Tu t’emplis de colère et de désespoir, comme une outre s’emplit d’eau.

Allons, essayons ensemble de guérir cette vieille blessure, comme le rebouteux remet la vertèbre déplacée par une très ancienne chute. Discutons, si tu veux bien, pour essayer de comprendre ce qui s’est passé. De l’obscurité de l’ignorance peut jaillir la lumière de la connaissance.

***

Le loup borgne 

Un jour, je rencontrai un loup. Il n’avait plus qu’un œil. L’autre avait été arraché. Il avait plusieurs cicatrices sur le flanc, souvenirs de profondes blessures. Son poil était hirsute. Il était plus craintif que tous les autres loups. Son soigneur me raconta que quand il l’avait récupéré, le loup risquait de mourir. Il appartenait à une meute dans laquelle il avait été, pendant de longs mois, le souffre-douleur. 

Inconscient des règles qui régissaient la meute, il avait eu un jour le malheur de manger la nourriture avant que le mâle alpha, le chef, ne prenne sa part. Celui-ci l’avait alors violemment attaqué. C’est pendant cette attaque qu’il était devenu borgne. Pendant les semaines suivantes, tous les autres loups de la meute s’étaient mis à le maltraiter. C’était à ces attaques qu’il devait ses cicatrices sur le flanc. 

Ce loup serait mort s’il n’avait pas été sorti de la meute et recueilli par le soigneur. 


***

Tu sais, les êtres humains ne sont pas très différents des loups. Ils vivent pareillement en meute. Dans cette meute, il y a des êtres humains qui dominent et d’autres qui sont dominés. Il y a les alphas, qui sont les plus forts et les plus agressifs, et il y a les individus qui n’ont pas cette force et cette agressivité, donc qui se soumettent.

Ce qui est intéressant quand on étudie une meute de loups, c’est de voir que chaque loup, et ce quelle que soit sa place, cherche toujours à dominer un autre loup. Chaque loup cherche un loup inférieur à dominer. De la sorte, il peut faire subir, s’il le souhaite, à son inférieur ce qu’il subit lui-même de son supérieur.

Tu vois, les petits chefs qui s’amusent à humilier leurs subalternes ou les enfants bagarreurs qui s’amusent à bousculer gratuitement leurs camarades par plaisir de leur faire mal n’ont pas été inventés par les êtres humains. L’humiliation a été inventée par la nature. C’est un mode de régulation des groupes sociaux.

***

L'Homme est un loup pour l'Homme.

Plaute

***

Je me souviens d’une jeune femme qui travaillait pour mon entreprise. Cette jeune femme était particulièrement timide. En l’observant, on voyait qu’elle avait dû subir pendant sa jeunesse certaines brimades, car elle n’osait jamais se mettre en avant.

J’aimais bien cette collaboratrice, parce qu’elle était travailleuse et discrète. Un jour, on me raconta qu’elle s’était amusée à rabrouer un jeune stagiaire, au point que celui-ci avait fini par la trouver insupportable.

Chaque fois qu’elle le voyait, elle le dévalorisait et le rabrouait, lui rappelant sa condition précaire de stagiaire. Elle avait trouvé plus faible qu’elle, et sans s’en rendre compte, d’une façon totalement inconsciente, elle s’était mise à le maltraiter.

***

Je dois t’expliquer comment fonctionnent les êtres humains. Les êtres humains s’organisent en groupes. Ces groupes sont régis par des valeurs et des normes. Une valeur est une chose dans laquelle les membres du groupe croient. C’est une sorte de but suprême que les membres du groupe partagent. On pourrait appeler cela leur idéal.

Par exemple, les partis politiques s’organisent autour de certaines valeurs. Certains partis politiques font de la lutte contre l’immigration leur priorité. On les appelle des partis « d’extrême droite ». D’autres rêvent d’un monde totalement égalitaire où chacun gagnerait exactement la même somme d’argent. On les appelle les « communistes ». D’autres rêvent d’un monde de liberté où tous les individus peuvent faire librement leurs choix dans tous les domaines de leur vie, sans que l’État ne vienne leur mettre des bâtons dans les roues ou les contraindre par d’inutiles obligations. On les appelle les « libéraux ». D’autres font de la protection de la nature la priorité des priorités. On les appelle les « écologistes ».

Liées à ces valeurs, il existe ce qu’on appelle des normes, c’est-à-dire des comportements qui sont acceptés par le groupe et d’autres qui sont réprouvés. Une norme est une règle implicite. C’est une règle non écrite, mais que tous les membres du groupe doivent respecter. Pour reprendre l’exemple précédent, il y a peu de chances pour que les « écologistes » acceptent qu’un de leurs membres roule avec un gros 4 x 4 et mange tous les jours de la viande.

Les membres du groupe qui incarnent les valeurs du groupe et défendent ses normes avec le plus d’ardeur deviennent des leaders. Ceux qui ne parviennent pas à incarner les valeurs du groupe ou ne respectent pas ses normes deviennent des parias. Ce sont systématiquement ceux qui sont considérés comme des parias qui sont victimes de harcèlement.

***

J'ai assez vécu pour voir que différence engendre haine.

Stendhal

***

Si tu es différent des personnes que tu côtoies, tu attireras toujours sur toi la haine. N’écoute pas les sots qui t’expliqueront que la différence est une chance et qu’il faut affirmer en toutes circonstances ses différences. Ces personnes parlent sans te raconter la suite. Elles font fi des conséquences. Seuls les forts peuvent affirmer leurs différences, car ils ont la force d’imposer le respect à ceux qui pourraient se moquer d’eux. Ils ont la puissance nécessaire, du fait de leur réseau, leur fortune ou leur savoir, pour affronter la réprobation sociale. Le commun des mortels, celui qui n’a pas cette force, la subira dans toute sa capacité destructrice, et il sera balayé comme une feuille morte à la fin de l’automne.

Si tu es intelligent, tu comprendras que la différence attire la haine, comme l’eau coule vers le bas. Si tu es intelligent, tu mettras en place des stratégies pour échapper à la haine de tes congénères. Ces stratégies te permettront de moduler les différences qui seront perçues par tes congénères, et donc de moduler en retour le niveau de haine qu’ils éprouveront à ton endroit. Elles te permettront, quand cela est nécessaire, de rentrer dans le moule créé pour toi et en dehors duquel le groupe te voue aux gémonies.

J’ai identifié trois stratégies pour éviter la haine des autres êtres humains.

Stratégie n° 1 : cacher qui tu es vraiment

Je suis un fervent défenseur du droit de chacun à être lui-même et à pouvoir afficher ses choix, que cela soit en matière de sexualité, d’opinion politique ou de vision de l’existence. J’appartiens à la catégorie politique des « libéraux ». Malheureusement, cet idéal se heurte à la violence naturelle des êtres humains, qui cherchent à faire taire la différence par la moquerie et les brimades, et quand cela ne suffit pas, la violence. Ce fonctionnement est immuable, seules les valeurs et les normes changent.

C’est en cachant tes différences avec malice, en les conservant dans ton jardin secret et en ne les affichant que devant des personnes tolérantes ou ouvertes d’esprit, capables d’accepter les différences de comportements et d’opinions, que tu éviteras la violence. Je sais que je te demande encore de fournir des efforts. Je ne te demande pas moins de renoncer à qui tu es et ce en quoi tu crois profondément dans certaines circonstances, et ce pour éviter d’être détruit. Je te demande de t’adapter à une réalité intangible.

C’est ainsi que fonctionnent les êtres humains.

Stratégie n° 2 : rejoindre des groupes dont les membres partagent tes valeurs et agissent selon tes normes

Tous les groupes n’ont pas les mêmes valeurs et ne sont pas régis par les mêmes normes. Par exemple, dans certaines cultures, celui qui fume du cannabis n’est pas considéré comme un drogué, car cette substance est légale. Dans d’autres pays, celui qui fume du cannabis est considéré comme un délinquant et risque la prison. Si tu fumes du cannabis et que tu refuses de t’en passer, vas-tu rester vivre dans un pays où tu risques la prison, ou choisir d’aller vivre dans un pays où cette pratique est tolérée ?

En rejoignant un groupe dont les membres partagent les mêmes valeurs que toi et qui adoptent les mêmes comportements que toi, tu te sentiras aimé et protégé. Montaigne (1533-1592) a écrit : « Un honnête homme est un homme mêlé ». Il avait oublié d’ajouter « et un homme mêlé doit être capable de supporter les brimades et la moquerie ». Je le contredirai donc en écrivant : « un homme heureux est un homme qui vit avec ses semblables, avec ceux qui partagent les mêmes valeurs et les mêmes normes que lui ».

Stratégie n° 3 : vis en ermite loin des êtres humains

Certains sages choisissent de se retirer du monde. Leur capacité à prendre de la hauteur sur de nombreux sujets, leur ouverture d’esprit et leur aptitude à comprendre font que s’ils parlent, ils risquent de contrevenir aux valeurs et aux normes du groupe dominant. Ce n’est pas qu’ils aient des opinions ou des comportements répréhensibles en soi, c’est qu’ils sont capables d’exprimer une certaine forme de relativisme par rapport aux valeurs et aux normes du groupe dominant.

Les groupes détestent ceux qui disent que ce qu’ils pensent ou font ne correspond pas à une vérité universelle. Ils détestent au moins tout autant ceux qui leur montrent que d’autres groupes ont des valeurs et des normes différentes. Les êtres humains détestent le relativisme. Ce qui est le plus difficile pour le sage est de voir à quel point les êtres humains sont sûrs de détenir la vérité et sont ignorants. Ce n’est pas qu’ils ne peuvent pas savoir, c’est qu’ils ne veulent pas savoir.

***

Une erreur de raisonnement 

Ma fille me disait récemment : « Tu sais, papa, quand tu me dis que je suis belle et intelligente, je ne te crois pas vraiment ». Elle m’expliqua que puisqu’elle savait que je l’aimais, elle faisait moins confiance à mes jugements qu’à ceux d’autrui. 

La première fois qu’elle me dit cela, je fus terrassé par sa lucidité. Elle avait raison. Combien de parents ne sont pas sincères avec leurs enfants, simplement parce qu’ils les aiment et qu’ils se refusent à les juger objectivement ? 

Puis j’ai réfléchi. Dans une deuxième conversation que nous eûmes plusieurs semaines après, je dis à ma fille qu’elle avait commis une erreur dans son raisonnement. Certes, mon jugement en tant que père était effectivement déformé par mon amour. 

Cependant, le jugement d’autrui n’était pas plus objectif. Il était lui aussi déformé. Cela pouvait être par l’amour, mais aussi par la haine, la jalousie ou la colère, etc. Je pris l’exemple de l’une de ses amies qui avait durement critiqué sa manière de s’habiller, quand elle portait des robes plutôt que des pantalons. 

Quelle intention se cachait derrière cette critique formulée par cette amie ? 

En réfléchissant, on s’apercevait que cette amie était en fait jalouse de la beauté de ma fille quand elle portait des robes. Elle voulait absolument éviter que ma fille porte des robes, car elle voulait être la plus belle des deux. C’était donc une stratégie destinée à écarter une potentielle rivale. 


Cela ne constituait donc en rien un jugement objectif. 

La morale de cette histoire est qu’il faut se méfier du jugement de ceux qui nous critiquent, car c’est rarement un jugement objectif et désintéressé. 


***

Puisque la haine ne cessera jamais avec la haine, la haine cessera avec l'amour.

Bouddha

***

Lorsque Bouddha prononce ces mots, il ne faut pas se méprendre. Il ne dit pas qu’il faut aimer ses ennemis pour rompre la chaîne de la haine. Aimer ceux qui nous font du mal est un effort que l’on ne saurait demander au commun des mortels. Peut-être que quelques grands sages le peuvent, mais ces êtres sont rares. On peut citer ici le Mahatma Gandhi.

Non, en réalité, ce que préconise Bouddha est de s’éloigner de ceux qui nous haïssent et de se rapprocher de ceux qui nous aiment. C’est ainsi que l’on fait cesser la haine, simplement en s’éloignant de la source de la haine. Le feu ne peut pas brûler si l’on se tient à bonne distance de lui. Le tigre ne peut pas mordre si l’on se tient éloigné de son territoire.

Comme le dit un proverbe africain : « Le crocodile ne peut pas te dévorer si tu ne t’approches pas de la rivière ».

***

Les gants emplis de plâtre 

Le 16 juin 1983, Luis Resto, un boxeur portoricain, monte sur le ring pour affronter Billy Collins Junior, un jeune boxeur américain à la carrière montante. Rapidement, Luis Resto prend le dessus. Billy Collins Junior encaisse les coups, mais poursuit le combat. Il sent pourtant que les coups portés par son adversaire sont d’une violence inhabituelle. 

Les coups lui infligent d’horribles blessures au visage, mais Billy Collins Junior refuse de jeter l’éponge. Il continue à encaisser les coups. Malgré la douleur et la violence des coups de poing, il se dit qu’il peut encore tenir. Effectivement, il tiendra jusqu’au dixième round, à l’issue duquel Luis Resto sera déclaré vainqueur. 

Au moment de la symbolique poignée de main d’après-combat, le père et entraîneur de Billy Collins Junior remarque que les gants du boxeur portoricain sont bizarres. Il demande un examen officiel. L’examen révèle alors que les gants ont été truqués. Une couche de rembourrage en a été retirée et remplacée par du plâtre. 

À cause des coups reçus, Billy Collins Junior subit une déchirure de l’iris et perd la vue d’un œil. Il doit mettre fin à sa carrière et se suicide quelques mois plus tard. Quant à Luis Resto, il est exclu du championnat de boxe et est condamné à une peine de prison. Toutefois, c’est Billy Collins Junior qui aura le plus perdu dans cette histoire. 


***

L’histoire de ce jeune boxeur nous met en garde contre les conséquences invisibles de certaines situations traumatiques. Les situations de harcèlement créent des blessures invisibles, mais profondes, qui peuvent entraîner des répercussions très graves sur la vie d’une personne. Sur le moment, la personne pense pouvoir faire face et encaisser les brimades, mais ces brimades font beaucoup plus de dégâts qu’elle ne le pense. Elles l’atteignent profondément. Les conséquences apparaîtront, mais plus tard.

Voilà pourquoi, quand survient une situation de harcèlement, il faut y mettre fin le plus rapidement possible. Si cela t’arrive ou arrive à l’un de tes proches, réagis le plus vite possible. Ne laisse jamais ce type de situation perdurer. Pour te souvenir de cet enseignement, rappelle-toi du dernier combat de Billy Collins Junior. N’oublie pas que tu es quelqu’un de bien, que tu as de la valeur et que tu dois prendre soin de toi, tout comme tu prends soin des gens de ton entourage que tu aimes. Ne laisse jamais personne te détruire.

***

Lorsqu’on lit dans les journaux des articles sur des affaires de harcèlement particulièrement sordides, on est frappé de constater à chaque fois l’inaction des personnes qui assistaient à la scène : enseignants, parents d’élèves, et bien sûr élèves semblent n’avoir rien fait pour arrêter le calvaire de la victime. Elles sont restées spectatrices de ce qui était en train de se passer, jusqu’à ce que la victime, à bout, ne mette fin à sa vie. Elles semblent avoir pris conscience de ce qui était en train d’arriver seulement à ce moment-là.

Ce phénomène, qu’on appelle « l’effet spectateur », a été étudié par la science.

***

« L’effet spectateur » 

« L'effet spectateur » consiste à ne pas intervenir quand une personne se trouve face à un danger, et ce parce que d’autres personnes sont déjà présentes. L’une des premières études menées sur « l’effet spectateur » est celle de Darley & Latané (1968)[5], dans laquelle les participants ont été observés dans une situation d'urgence simulée. Les participants de l’étude assistaient à une fausse crise d’épilepsie. Les chercheurs mesuraient le nombre de participants qui intervenaient pour venir en aide à la victime et ceux qui n’intervenaient pas. 

Les résultats de cette étude ont montré que : 

– lorsqu'une personne était seule, elle intervenait dans 85 % des cas ; 
– mais lorsqu'il y avait une autre personne présente, le taux d'intervention tombait à 62 % ; 
– et lorsqu'il y avait quatre autres personnes présentes, le taux d'intervention tombait à 31 %. 

Plus il y a un nombre important de personnes qui assistent à la scène et moins il y a de chances qu’elles interviennent. 


***

Comment contrer « l’effet spectateur » ? Le moyen le plus simple, quand on est victime de harcèlement (et de toute autre situation dangereuse), pour éviter « l’effet spectateur », est de demander explicitement de l’aide aux personnes présentes, en leur expliquant que l’on est en danger, et que si elles n’interviennent pas, elles se rendront coupables de non-assistance à personne en danger. Il faut responsabiliser les personnes, pour éviter qu’elles pensent n’être que de simples témoins de la scène.

***

Je voudrais maintenant te demander de faire un examen de conscience. Je sais que ce n’est pas facile de te demander cela, mais il le faut.

T’est-il déjà arrivé de harceler quelqu’un ?

Tu sais, cela ne serait pas étonnant, car comme je te l’ai dit précédemment, il arrive de se trouver, par effet de groupe, dans ce type de situation.

Tu n’en as peut-être pas eu conscience au moment où tu l’as fait. Tu te disais peut-être que tes blagues ou de petites moqueries n’étaient pas grand-chose. Le problème, c’était que cette personne recevait des moqueries de la part d’autres personnes, ce qui, à force, devenait épuisant pour elle.

Je ne te demande pas cela pour que tu te sentes coupable. Je te demande cela surtout pour l’avenir, pour que tu acquières toi-même de la prévenance, car on peut être les deux : à la fois harceleur et harcelé, à la fois bourreau et victime.

C’est ainsi, la roue de la vie tourne, et en fonction des groupes et des positions que nous occupons, nous sommes à un moment « dominé » et à un autre moment « dominant ».

***

Le mot-clef de ce chapitre est :

AIDE


Blessure n° 9 : un licenciement 


***

Toute personne qui ne se fait pas licencier au moins une fois 
au cours de sa carrière ne prend pas assez de risques.

Robert Frost

***

Voilà. On t’a mis dehors. Cela s’est fait en douceur, comme à travers une rupture conventionnelle, ou brutalement, à travers un licenciement. Tu travaillais dans ton entreprise depuis un certain temps déjà, suffisamment pour que cela soit devenu une habitude et que cela réponde à tes besoins. De ton point de vue, tout se passait bien, ou presque. Du moins, tu en avais l’impression. Et puis, la nouvelle est tombée. Un ou deux entretiens. À peine le temps de comprendre. C’était terminé !

	Était-ce dû à des difficultés économiques, qui étaient elles-mêmes dues à des erreurs stratégiques de la direction de l’entreprise ? 

	Était-ce dû à la fatalité, les terribles et implacables lois du marché, contre lesquelles personne ne peut rien ou pas grand-chose ? 

	Était-ce dû à tes compétences ou à ta vitesse de travail, considérées comme insuffisantes, à des erreurs répétées dans la réalisation de ton travail ? 

	Était-ce dû à ta relation avec ton manager ou avec tes collègues, qui étaient devenues conflictuelles ou compliquées ? 



Il n’en reste pas moins que cet évènement a changé le cours tranquille de ta vie. Te voilà sans travail maintenant, sans cette raison de vivre et d’agir qui t’animait chaque matin de la semaine. Tu ressens dans le fond de tes tripes une sorte d’aigreur. Un mélange de colère, de dégoût et de peur, mâtiné de tristesse. Ce sont les restes de ton passé professionnel que tu peines à digérer. Il y a des trucs que tu ne comprends pas. Il y a des trucs que tu n’arrives pas à accepter. Il y a des gens à qui tu en veux !

Bref, tu n’arrives pas à digérer ce qui s’est passé. Cela te donne la nausée. Tout te semble absurde.

Allez, viens, mon ami, il me faut éclairer ta lanterne pour t’aider à mieux comprendre ce qui s’est produit, et soulager le poids que tu as sur le cœur. À deux, le poids des soucis semble moins lourd. Il me faut prendre le temps de t’expliquer comment fonctionnent ces animaux sociaux que sont les êtres humains qui, sous des travers de complexité, sont en réalité d’une simplicité perturbante. Cette vérité t’apparaissant, tu te sentiras immédiatement soulagé et tu pourras repartir de l’avant de la plus belle des manières.

La vie est longue et les opportunités sont nombreuses pour celui qui accepte de prendre de la hauteur et de regarder l’épreuve d’en haut. Vus du ciel, même les obstacles qui semblent infranchissables sont minuscules.

***

La vie rêvée de Walter Mitty 

Le film The Secret Life of Walter Mitty est sorti en 2013. Il a été réalisé et interprété par Ben Stiller. 

Le film raconte l'histoire de Walter Mitty, un homme ordinaire qui travaille à la salle de développement photo du magazine Life, qui est en train de fermer à cause des difficultés économiques liées à l’émergence d’Internet. 


Walter Mitty a tendance à s'évader régulièrement dans des fantasmes qui lui permettent de s'échapper de sa vie monotone. Cependant, lorsqu’une photo cruciale pour la couverture du prochain numéro du magazine disparaît, Walter Mitty se lance dans un véritable voyage pour la retrouver, un voyage qui va lui faire découvrir le monde et lui permettre de devenir un homme plus confiant et plus heureux. 

L’histoire se termine par la fermeture du magazine Life. Walter Mitty a perdu son emploi, mais une nouvelle vie l’attend, car entre-temps, il a rencontré une femme avec qui il va partager les prochaines années de sa vie. Il a surtout acquis, au cours de son voyage, le courage de réaliser ses rêves. 

Une page se tourne, mais un nouveau chapitre de sa vie s’ouvre. 


***

La première chose que tu dois savoir est que les entreprises qui existent sur cette Terre ont toutes pour fonction de satisfaire certains besoins. Les restaurants répondent aux besoins des gens de manger dans une ambiance sympathique, sans avoir à cuisiner. Les usines d’armement répondent aux besoins des nations de se défendre ou de faire la guerre. Les coiffeurs répondent aux besoins des gens de se couper les cheveux et d’avoir une apparence agréable (oh, mon Dieu, quand c’est réussi !).

C’est parce que certains besoins humains existent et que certaines entreprises parviennent à y répondre d’une manière satisfaisante que ces dernières existent. Sans besoin, ces entreprises n’existeraient pas.

Le premier problème posé par cette vérité est que les besoins des gens évoluent. Par exemple, au début du XXe siècle, en France, tous les hommes et toutes les femmes portaient des chapeaux. Il existait donc des tas d’entreprises dont le rôle était de confectionner des chapeaux. Il existait des personnes qui dessinaient des chapeaux, d’autres qui fabriquaient des chapeaux et enfin d’autres qui vendaient des chapeaux. Le « besoin de chapeaux » faisait exister des milliers d’entreprises spécialisées dans ce secteur.

Nous sommes au début du XXIe siècle et force est de constater que plus personne ou presque en France ne porte de chapeaux, hormis certains originaux ou nostalgiques. Il y a bien des personnes qui portent une casquette ou un bob, mais cela est plus rare qu’auparavant. Aussi, les boutiques et les usines de chapeaux ont fermé. Les personnes qui dessinaient les chapeaux se comptent sur les doigts de la main. Puisque le « besoin de chapeaux » a disparu, la majorité des entreprises qui répondaient à ce besoin ont fermé.

Si ton entreprise a dû fermer pour des raisons économiques, c’est donc sans doute parce que le besoin qui justifiait son existence avait lui aussi disparu. Les besoins des êtres humains évoluent, et ces évolutions se soucient peu du sort des gens qui travaillent à les satisfaire.

***

La deuxième chose que tu dois savoir, c’est qu’il existe plusieurs manières de répondre à un besoin. Ces différentes « réponses » sont en compétition entre elles. Par exemple, aujourd’hui, les gens ont besoin de s’amuser et de se divertir. Pour répondre à ce besoin, ils peuvent aller au cinéma, au théâtre ou regarder des films sur une plate-forme de streaming. Ils peuvent aussi jouer à des jeux vidéo sur leur ordinateur ou sur leur téléphone portable. Bref, ils ont le choix entre des tas de « réponses » à leurs besoins.

Certaines « réponses » sont plus appréciées que d’autres en fonction des époques.

En ce moment, les cinémas souffrent, parce que les gens ont tendance à satisfaire leur besoin de divertissement avec d’autres moyens que celui d’aller au cinéma. C’est pourquoi il est possible que des cinémas ferment. Bien sûr, les personnes qui travaillent dans ces cinémas effectuent bien leur travail. Elles essaient d’apporter un service de qualité et cherchent chaque jour à donner le meilleur d’elles-mêmes. Il n’en reste pas moins que le cinéma pour lequel elles travaillent avec cœur risque fort de fermer dans les années qui viennent.

Le fait que ce cinéma ferme n’enlève rien à leur valeur personnelle. C’est juste que le monde change, que les besoins des êtres humains évoluent, ou qu’ils ont choisi une autre manière d’y répondre. On ne peut pas plus lutter contre ce phénomène qu’on ne peut lutter contre les tremblements de terre ou les éruptions volcaniques. On peut essayer d’en atténuer les effets, mais on ne peut pas l’empêcher. La seule manière de l’empêcher serait de contraindre les gens à adopter certains comportements, comme dans certaines dictatures.

	Est-il utile et juste d’en vouloir à quelqu’un pour cela ? 

	Est-il utile et juste d’éprouver de la colère contre le directeur du cinéma qui n’aurait pas pris les bonnes décisions ? 

	Est-il utile et juste d’en vouloir aux pouvoirs publics qui n’auraient pas assez protégé les cinémas ? 

	Est-il utile et juste de s’en vouloir à soi-même de ne pas avoir suffisamment vanté les mérites du cinéma aux gens ? 



Non, il n’est ni utile, ni juste de faire cela. Il n’y a qu’une seule attitude à avoir qui soit utile et juste. Cette attitude consiste à accepter.

***

La femme qui voulait contrôler le lac 

Au bord d'un lac majestueux et paisible, une femme aimait s'asseoir pour savourer sa quiétude. Pourtant, un jour, elle vit l'eau onduler et son cœur fut rempli de frustration. Elle se mit à caresser l'eau, dans l'espoir de l'apaiser, mais ses efforts ne firent qu'aggraver les ondulations. Chaque fois qu’elle touchait la surface du lac, il y avait plus d’ondulations encore. 

Elle essaya de plus en plus fort, jusqu'à ce qu'elle finisse par abandonner, frustrée et en colère de ne pas y arriver. Elle s’assit alors au bord du lac et se tranquillisa. Puis, elle se mit à observer les ondulations, et avec étonnement, elle vit que lorsqu'elle acceptait l'imperfection du lac, la force du vent diminuait et le lac retrouvait sa paix.[SF3] 

La femme comprit alors la supériorité de l'acceptation comparée à l'acharnement de vouloir changer les choses. 


***

La première chose que tu dois savoir est que toutes les relations, y compris professionnelles, sont basées sur la satisfaction de besoins mutuels. Ton employeur t’a recruté pour réaliser certaines tâches, car il ne pouvait pas réaliser seul ces tâches. Il avait besoin que tu réalises ces tâches en respectant certains délais, avec une certaine productivité et une certaine qualité de travail. Toi, tu as accepté de réaliser ces tâches, car tu avais en retour besoin d’un salaire pour payer ton loyer, faire tes courses et avoir des loisirs.

Tu as sans doute cherché à donner le meilleur de toi-même, car tu essaies toujours de donner le meilleur de toi-même. Pourtant, malgré tes efforts, ton temps et ton énergie, cela n’a pas suffi à ce que votre relation perdure. Cela n’était pas suffisant ! Il y a deux raisons possibles à cela. Si tu es d’accord, je vais essayer de te les expliquer. En comprenant mieux ce qui fondait votre relation, tu pourras mieux comprendre ce qui a pu provoquer votre séparation. Cela t’aidera à passer à autre chose et à réussir tes futures relations.

La première raison possible est que les besoins de ton employeur n’étaient pas clairement exprimés. Dans de nombreuses relations, même dans les relations professionnelles, les besoins ne sont pas clairement exprimés. Les êtres humains ont tendance à penser que leurs besoins sont évidents et que les autres doivent naturellement les comprendre et les satisfaire. Pourtant, les choses ne sont pas aussi évidentes. Il n’est pas si facile que cela de deviner les besoins d’une personne si elle ne les énonce pas clairement.

Même si la personne énonce clairement ses besoins, il est possible que nous ne les comprenions pas pour autant. En effet, notre compréhension est biaisée par nos représentations. Chaque salarié a une idée de ce qu’il est bien de faire pour assumer ses fonctions. Or, sa vision de sa fonction ne correspond pas forcément à la vision qu’en a son employeur. À cause de cela, il arrive que certains employés n’entendent pas les besoins qui sont pourtant exprimés clairement par leur employeur.

En effet, ils pensent mieux savoir que leur employeur ce dont leur entreprise a besoin.

***

Le cas d’Édouard 

Édouard est graphiste chez un éditeur de livres. Il crée des visuels destinés à être publiés dans des magazines et sur les réseaux sociaux. Chacun de ces visuels est destiné à promouvoir des livres. Ces visuels doivent être vendeurs ! 

Édouard a une autre vision de son métier. Pour lui, un visuel doit d’abord être réalisé dans les règles de l’art. Il faut le réaliser avec un logiciel spécialisé et faire attention aux moindres détails pour qu’il soit parfait, de sorte qu’un professeur de graphisme qui regarderait son travail pourrait dire : « Ce travail est parfait, je te donne 20/20 ». 

Or, l’employeur d’Édouard n’est pas professeur. Il est éditeur. Ce qui lui importe, c’est d’abord que les livres se vendent, car c’est avec les ventes de ses livres qu’il paie le salaire d’Édouard. Le visuel ne doit pas forcément être réalisé avec un logiciel spécialisé et dans les règles de l’art. Ce qui compte, c’est que le visuel soit vendeur. Peut-être qu’un professeur de graphisme ne mettrait que 13/20 à ce visuel, mais lui, en tant qu’éditeur, il lui mettrait 19/20 du moment que le visuel est vendeur. 

Par ailleurs, il a besoin qu’Édouard réalise les visuels rapidement, car sur les réseaux sociaux, il faut créer de nombreux visuels, qui sont aussitôt oubliés par ceux qui les ont vus. Il faut donc créer beaucoup de visuels très vendeurs en un minimum de temps. 


Édouard apprécie de prendre son temps, car il aime fignoler son travail. Édouard ressent l’insatisfaction de son employeur, mais il ne la comprend pas, car il a le sentiment de se comporter comme un bon professionnel. 

Un jour, son employeur lui propose une rupture conventionnelle. Il a le sentiment d’être trahi et ne comprend pas pourquoi son employeur ne veut plus l’employer. Il a toujours donné le meilleur de lui-même. Ce qu’Édouard ne comprend pas, c’est simplement qu’il ne satisfaisait pas les besoins de son employeur. 

Or, c’est ce besoin qui justifie qu’il l’emploie. 


***

Tu dois comprendre que, si tu veux conserver ton emploi, tu dois choisir une entreprise qui répond aux besoins des clients de son époque. Ensuite, pour conserver toujours ton emploi, tu dois choisir un employeur dont tu peux satisfaire les besoins d’une façon adéquate. Le cas d’Édouard est inspirant dans le sens où il ne satisfait pas les besoins de son employeur actuel, car il réalise des visuels qui ne sont pas suffisamment vendeurs et qu’il prend, de l’avis de son employeur, trop de temps pour les réaliser.

Tout montre qu’Édouard devrait changer de secteur d’activité. Il pourrait ne pas travailler pour une entreprise commerciale. Il pourrait créer des visuels pour promouvoir l’action d’une collectivité ou d’une association par exemple. Il pourrait trouver un employeur qui attend que les visuels soient réalisés dans les règles de l’art, auprès d’un employeur qui est attaché à certaines traditions. Il pourrait aussi trouver un autre employeur qui est moins pressé et moins à cheval sur les délais et la productivité.

La réussite d’une personne dépend toujours du contexte dans lequel elle agit. Chaque personne peut trouver, en fonction de ses compétences et de ses aspirations, le bon contexte, c’est-à-dire celui qui va valoriser naturellement ses réalisations. Le paradoxe est qu’on peut être considéré comme nul dans un certain contexte et excellent dans un autre contexte. Dans de nombreuses situations, il n’est pas nécessaire de modifier sa manière d’agir, juste de changer le contexte dans lequel on travaille.

En changeant d’entreprise, on peut trouver un contexte plus favorable à son épanouissement et à sa réussite.

***

Au royaume des aveugles, les borgnes sont rois !

Érasme

***

Ce qui est difficile, lorsqu’on perd son emploi, est qu’on ne trouve pas forcément dans son entourage le soutien qu’on s’attendait à trouver. Au lieu de cela, nos proches peuvent se comporter avec un certain mépris, voire une certaine agressivité.

Pourquoi ?

Le problème est qu’une personne qui perd son emploi va de facto gagner moins d’argent. Elle perd aussi temporairement son statut social, car dans nos sociétés modernes, le statut social est très dépendant de l’emploi qu’on occupe.

Le problème est que cet argent et ce statut servent à répondre aux besoins de nos proches, notre conjoint ou nos enfants par exemple. Si tu as perdu ton emploi, eux ont perdu une part de l’argent que tu gagnais et du statut que tu leur conférais.

Certains de leurs besoins ne sont plus satisfaits. Alors, ils sont frustrés. La conséquence de la frustration est l’agressivité. Au lieu de te soutenir, ils t’attaquent, et ce jusqu’à tant que tu retrouves un nouvel emploi et que tu satisfasses de nouveau leurs besoins.

Ne désespère pas de cela. Tous les êtres humains fonctionnent ainsi. Toi également. Les êtres humains cherchent à répondre à leurs besoins comme les nuages pleuvent ou comme l’eau coule dans les rivières, et on ne s’agace pas de cela. On l’accepte, c’est tout.

Cette épreuve que tu traverses doit juste t’amener à avoir plus de lucidité sur ce qui fonde tes relations aux autres et notamment ton conjoint ou tes enfants. Observe-les et tu sauras sur quoi repose véritablement votre relation.

***

Cinq causes justifiées de licenciement 

Top 1 : se faire passer pour une femme sur Internet afin de torturer mentalement un collègue (Cass. soc., 12 mai 2010, n° 08-70.422). 
Top 2 : donner un coup de tête à une collègue de travail (CA Paris, 19 janvier 2017, n° 15/09050). 
Top 3 : consommation d’alcool, consommation de drogue, absence injustifiée.[SF4] 

Top 4 : faire un salut nazi (CA Aix-en-Provence, 14 juin 2018, n° 16/08439). 
Top 5 : forcer un apprenti à sniffer de la maïzena (CA Paris, 4 mars 2020, n° 17/11424). 


***

Le mot-clef de ce chapitre est :

COMPRÉHENSION


Blessure n° 10 : une rupture brutale 


***

Je l'ai trop aimé pour ne point le haïr.

Jean Racine

***

Voilà. Tu t’es fait larguer. Tu ne t’y attendais pas. Ou du moins, tu refusais de voir ce qui allait arriver.

	Comment cela s’est-il passé ? 

	Ton ex-partenaire a-t-il tenté de te l’annoncer avec douceur pour que ta peine soit moins grande ? 

	A-t-il choisi un moment adéquat ? 

	Est-ce qu’on peut vraiment annoncer ce genre de nouvelle avec douceur ? 

	Est-ce qu’il y a vraiment un bon moment pour l’annoncer ? 



Je ne le crois pas. C’est toujours violent pour celui qui se fait larguer. Surtout quand il aime.

Quand tu as appris la nouvelle, tu as ressenti une grande douleur dans ton cœur.

	Peut-être l’as-tu supplié de rester ? 

	Peut-être t’es-tu mis en colère, car tu ne comprenais pas sa décision ? 



Avec tous les efforts que tu faisais ces derniers temps, sentant que le fil qui te retenait à ton partenaire devenait de plus en plus fragile…

	Peut-être l’as-tu critiqué, insulté ? 

	Peut-être t’es-tu montré odieux ? 

	Peut-être es-tu seulement resté bouche bée, incapable de dire quoi que ce soit, le souffle coupé par la surprise et la tristesse ? 



Quelle que soit la façon dont cela s’est passé, te voilà seul maintenant. Tu dois te débrouiller avec ça. Avec tes besoins, que son départ laisse insatisfaits. Tes besoins de sécurité, d’être ensemble, de projets, d’amour, de douceur et de sexe…

Tu ne sais pas très bien comment tu vas réussir à te sortir de cette situation, comment tu vas remplir le vide laissé par son absence… Tu as l’impression d’être passé à côté de quelque chose. C’est un nouveau château de cartes de ta vie qui s’effondre.

Allez, tu n’es pas seul. Je suis là, moi. Tu as sans doute aussi des amis et une famille qui t’aiment. Je voudrais te tenir compagnie un peu, pour t’aider à faire le tri dans tes sentiments, pour t’aider à dépasser cette situation et à te sentir mieux. Je ne voudrais pas te voir sombrer dans la nostalgie et te voir malheureux pendant des semaines, voire des mois ou des années, à cause de cette rupture.

Cela n’en vaut pas la peine. La vie est pleine de bonnes choses. Il ne faut pas s’attarder sur le malheur. Il ne le mérite pas.

***

Une histoire classique de rupture 

Il était une fois, un jeune couple qui était passionnément amoureux. Ils passaient tout leur temps ensemble et avaient l'impression que rien ne pourrait jamais les séparer. 


Un jour, tout a changé. La jeune femme a découvert que son petit ami la trompait avec une de ses amies. Elle était anéantie, elle ne pouvait pas croire que quelqu'un qu'elle aimait et en qui elle avait une confiance totale ait pu lui faire une telle chose. 

Elle a immédiatement rompu avec lui et a quitté l'appartement qu'ils partageaient. Cela a été une rupture brutale et douloureuse pour elle, mais elle savait qu'elle ne pouvait pas rester avec quelqu'un qui ne lui avait pas accordé le respect qu'elle méritait. 

Elle a pris le temps de pleurer et de se remettre de cette rupture difficile, mais elle a finalement compris qu'elle était mieux seule que mal accompagnée. Elle a commencé à se concentrer sur elle-même et à construire une vie heureuse et épanouissante sans lui. 


***

Avant d’avancer plus avant, il me faut t’expliquer d’où vient ta souffrance. Ta souffrance ne vient pas des sentiments que tu portes à cette personne. Peut-être que tu te dis : « Oh, c’est terrible ! Je l’aime, mais lui ne m’aime plus. Je l’aime tellement que de ne plus le sentir près de moi, de ne plus entendre sa voix, sentir son odeur ou le voir se mirer dans mes yeux, est insupportable ». Tout cela est vrai ! Tes sentiments sont bien réels, mais tu dois comprendre d’où sont nés ces sentiments, pour apaiser ta douleur.

Tes sentiments sont nés du besoin.

Cette personne que tu aimes répondait à certains de tes besoins. Plus cette personne te manque et plus les besoins auxquels répondait cette personne sont intenses et nombreux. Comme elle t’a largué, elle a cessé brutalement de répondre à tes besoins. Elle ne t’a pas laissé le temps de te préparer et de t’adapter à cette nouvelle situation. Elle te laisse te débrouiller avec tes besoins insatisfaits. C’est pour cela que tu ressens du désespoir, de la colère ou du dégoût. C’est parce que cette personne ne répond plus à tes besoins.

***

On passe une moitié de sa vie à attendre ceux qu’on aimera 
et l’autre moitié à quitter ceux qu’on aime.

Victor Hugo

***

Chaque être humain, pour être heureux, doit répondre à certains de ses besoins. Il y a des besoins de nature physique, comme le fait de pouvoir boire à sa soif et manger à sa faim, comme le fait de pouvoir ressentir l’amour d’une personne, d’être touché, caressé et objet d’attention. Toutefois, il y a surtout des besoins de nature psychologique. Ces besoins comprennent le besoin de se sentir en sécurité, le besoin d’appartenir à un groupe (couple, famille, etc.), le besoin de relever des défis ou encore le besoin de se réaliser.

Pour répondre à ses besoins, chaque être humain tisse un réseau de relations. Chacune de ses relations existe et perdure parce qu’elle répond à certains des besoins de cet être humain. Quand une relation se termine, c’est parce qu’elle ne répond plus à aucun besoin.

Par exemple, une jeune femme se met en couple avec un jeune homme. Cette jeune femme a un besoin particulièrement fort de sécurité. Elle choisit donc un jeune homme grand, costaud et courageux. Quand elle se promène à son bras, elle a le sentiment qu’il ne pourra jamais rien lui arriver. Elle ne se fait plus harceler.

Chaque fois qu’elle ressent ce sentiment de sécurité quand elle est au bras de ce garçon, elle se sent amoureuse. Chacune de ces situations exalte ses sentiments. Elle en est certaine, elle l’aime.

Autre exemple… Un jeune homme a besoin de bien manger et qu’on cuisine pour lui. Cela lui rappelle les relations avec sa mère et sa grand-mère, qui prenaient énormément soin de lui et qui veillaient à ce qu’il ne manque jamais de rien. Il choisit donc une jeune femme qui sait bien cuisiner et qui surtout prend plaisir à cuisiner. Il choisit cette jeune femme parce qu’elle ressemble d’une certaine façon à sa mère.

Chaque fois que sa copine lui fait à manger, qu’il se retrouve dans cette situation, il ressent des sentiments forts pour elle. Il la trouve plus belle et plus attirante, et il se dit que c’est la femme de sa vie.

***

Les huit façons terribles de se faire larguer 

La rupture mode ghosting : la personne disparaît du jour au lendemain, sans laisser de trace, et ne répond plus ni aux e-mails ni aux appels téléphoniques. 

La rupture mode lâcheté : un simple SMS envoyé, sans possibilité d’avoir des explications ou d’en discuter. 

La rupture mode déménagement : la personne déménage du jour au lendemain pour aller vivre chez la personne qui t’a remplacé. 


La rupture par messager : la personne n’ose pas te le dire, alors elle envoie un ami pour mettre fin à votre relation. 

La rupture mode comédie dramatique : la personne t’annonce que c’est fini, mais on se croirait dans un film tellement c’est scénarisé. 

La rupture mode « retour vers le futur » : la personne te quitte pour retourner se mettre en couple avec un ex. 

La rupture mode trahison : tu te fais larguer et tu découvres que ton partenaire te trompait avec une autre personne depuis un certain temps déjà. 

La rupture mode voyage : la personne t’invite pour passer un week-end en amoureux et profite du week-end pour te larguer. 


***

Reprenons les deux exemples cités précédemment. Imaginons que cette jeune femme (amoureuse de cet homme qui la protège) et ce jeune homme (amoureux d’une femme qui lui fait la cuisine) se fassent larguer.

Dorénavant, quand la jeune femme célibataire sort dans la rue, elle se sent terriblement vulnérable… La peur l’envahit, une peur presque panique. Elle souffre dans sa chair de se retrouver seule ainsi pour faire face aux dangers. Elle ne sait pas comment réagir pour faire face aux dangers. Cette peur est si forte que la jeune femme doit renoncer à certaines sorties qui lui procuraient énormément de plaisir, comme d’aller dîner au restaurant ou voir une pièce de théâtre le soir. Elle n’ose pas sortir seule à certaines heures.

De ce fait, elle reste chez elle. Comme elle s’ennuie et qu’elle n’a rien à faire, dans ces moments-là, elle repense de façon nostalgique à son ancien amoureux. Elle pense à son visage, à sa voix, à son odeur, et elle souffre de cet amour qui ne peut plus s’exprimer.

Quant au jeune homme, il se retrouve tout seul chez lui à manger une conserve, car il ne sait pas cuisiner. Il n’y a plus personne pour lui cuisiner de bons petits plats pendant qu’il regardait tranquillement la télévision ou jouait aux jeux vidéo. Il n’y a plus personne pour déposer sur la table des mets délicieux. Une fois que le repas est terminé, il n’y a plus personne pour laver la vaisselle et ranger pendant que lui reprendrait ses petites activités. Non, il est seul devant sa conserve. Sa vie n’a plus du tout le même charme.

De ce fait, il commence à se morfondre et repense à sa bien-aimée. Il éprouve de la colère en se demandant comment elle a pu lui faire ça et le quitter pour un autre homme. Il se demande bien ce qui a pu lui passer par la tête.

***

L’amour, c’est comme un livre, il faut apprendre à tourner la page.

Kristian Lewis & Lux Valentine

***

Dans les exemples que je te donne, je suis volontairement taquin et caricatural. Il ne faut pas y voir une mauvaise intention, juste l’envie de te donner envie de regarder avec lucidité et clairvoyance la situation dans laquelle tu te trouvais. Maintenant que tu as compris que tes sentiments et donc ta souffrance provenaient de tes besoins, tu sais comment faire pour apaiser ta souffrance. La seule manière pour apaiser ta souffrance est de trouver des alternatives pour répondre à tes besoins fondamentaux.

Tu as sur ce point deux possibilités.

	Soit tu décides de grandir et d’augmenter ton niveau d’autonomie, c’est-à-dire ta capacité à répondre à tes propres besoins par toi-même. La jeune fille peut apprendre à se confronter à sa peur de sortir seule. Pour cela, elle peut éventuellement prendre des cours de self-défense ou d’arts martiaux, ou même apprendre certaines stratégies qui lui permettront d’avoir moins peur. Elle devrait parvenir progressivement à sortir seule sans éprouver une peur aussi forte. Elle peut ainsi construire son propre sentiment de sécurité. 



	Soit tu décides de trouver une ou plusieurs autres personnes qui vont répondre à ce besoin auquel répondait autrefois ton partenaire. Par exemple, la jeune femme peut très bien développer de nouvelles relations avec des amis qui l’accompagneront dans ses sorties. Cela peut être différentes personnes. Elle peut aussi tout simplement retrouver un autre copain qui possède cette même caractéristique que son ancien copain, qui était capable de la défendre et de la faire se sentir en sécurité. 



***

Une rupture est comme un miroir brisé. Il vaut mieux le laisser brisé 
que de se blesser en tentant de le réparer.

Anonyme

***

Bien sûr, les exemples que je t’ai donnés sont simplifiés. Une relation répond souvent à plusieurs besoins. Comme je te l’ai dit précédemment, plus les besoins auxquels répond une personne sont nombreux et intenses, plus la fin de cette relation sera source de souffrances. Dans tous les cas, la meilleure attitude à avoir n’est sans doute ni la nostalgie, ni la colère, ni les larmes. La meilleure attitude consiste à se mettre en action et en recherche de nouvelles façons de répondre à ces besoins insatisfaits.

Bien sûr, cela ne sera jamais tout à fait pareil. Tu pourrais avoir le sentiment que ces nouvelles façons ne répondent pas aussi bien à tes besoins que celles que tu avais auparavant. C’est probable ! Cependant, ta souffrance s’en trouvera malgré tout apaisée. Progressivement, ta situation s’améliorera. À force de grandir et/ou développer de nouvelles relations, tu retrouveras ton équilibre et ton bien-être intérieur. La meilleure attitude face à une séparation est donc de se mettre en action.

***

Construire des murs ou des ponts ? 

Je voudrais vous raconter ici l’histoire de deux sœurs qui s’appréciaient énormément. Elles vivaient en bonne entente, jusqu’au jour où un conflit éclata entre elles. 

Les deux sœurs vivaient du travail des champs. Elles plantaient ensemble et faisaient les moissons ensemble. Elles avaient tellement de choses en commun… Tout débuta par un malheureux quiproquo. Progressivement, le fossé se creusa entre elles, jusqu’au jour où elles eurent une vive dispute. Puis un silence douloureux s’installa, qui dura plusieurs mois. 


Un jour, on vint toquer à la porte de la sœur aînée. C’était un manœuvre qui cherchait du travail, quelques réparations à faire ici ou là chez les gens… 

– Oui, lui répondit-elle, j’ai du travail pour toi. Tu vois, de l’autre côté du ruisseau vit ma sœur cadette. Il y a plusieurs mois de cela, elle m’a critiquée, et nous nous sommes fâchées. Je veux lui montrer que notre relation est définitivement terminée. Tu vois ces grosses pierres à côté de ma maison ? Je souhaiterais que tu bâtisses avec elles un mur de deux mètres de haut. Ainsi, je n’aurais plus jamais à la voir. 

L’homme répondit : 

– Je crois que je comprends la situation. 

La sœur aînée aida le manœuvre à réunir tout le matériel nécessaire pour réaliser ce travail, puis elle partit en voyage, le laissant seul pendant deux semaines. 

Deux semaines plus tard, lorsqu’elle revint chez elle, le manœuvre avait fini son travail. Mais quelle surprise ! Au lieu de construire un mur de deux mètres de haut, il avait construit un pont. Précisément à ce moment, la sœur cadette sortit de sa maison. Elle courut vers son aînée en s’exclamant : 

– Tu es vraiment incroyable ! Construire un pont alors que nous étions si fâchées ! Je suis fière de toi. 


Pendant que les deux sœurs célébraient leur réconciliation[SF5], le manœuvre ramassa ses outils pour partir. 


– Non, attends ! lui dirent-elles. Il y a encore du travail ici pour toi. 

Le manœuvre répondit : 

– Je voudrais bien rester, mais j’ai encore d’autres ponts à construire… 


***

Je voudrais à ce propos te mettre en garde contre toute attitude destructrice. Lorsqu’une personne met fin brutalement à une relation, on peut éprouver une immense colère, et cette colère peut nous pousser à commettre des actes irréparables.

Certaines personnes vont jusqu’à forcer leur ancien partenaire à revenir. Elles utilisent pour cela tous les moyens de pression qu’elles ont à leur disposition : la menace, le chantage affectif, en menaçant par exemple de se suicider, etc. Cette attitude est déraisonnable et va t’entraîner dans un piège qui va te transformer en une mauvaise personne. D’autres font pression sur leurs anciens partenaires, ou tentent de se venger, en se servant par exemple des enfants, dans les couples qui ont eu des enfants.

Je suis certain que tu n’as pas envie de te comporter ainsi, car en te comportant ainsi, tu vas créer des conséquences néfastes pour tout le monde. Certes, tu feras souffrir ton ex-partenaire, mais tu souffriras toi aussi et tu feras aussi souffrir beaucoup de personnes autour de toi.

***

Quand une personne met fin à une relation, tu dois juste l’accepter. C’est comme cela. C’est fini, un point c’est tout. Tu dois considérer cette fin comme irréversible. Tu dois tout de suite voir qu’il n’y a aucun retour en arrière possible. Tu dois aussi t’éloigner de cette personne, pour ne pas avoir à te souvenir d’elle.

***

Le mot-clef de ce chapitre est :

AUTONOMIE


La modernité nous a apporté la paix, le confort et le progrès. Bien sûr, il demeure des sources de mal-être et de souffrance, mais nous travaillons chaque jour ensemble à les apaiser. D’autres n’ont pas cette chance. Le chaos et le mal ne sont jamais loin. Il est des maux bien plus grands que ceux racontés dans ce livre. Ayons une pensée pour celles et ceux qui n’ont pas l’opportunité de connaître la paix, le confort et le progrès. Soutenons-les à notre tour dans l’épreuve et réchauffons leur cœur de notre amitié. 


Blessure n° 11 : la guerre 


En hommage au peuple d’Ukraine

***

La guerre arrivée, le diable agrandit son Enfer.

Proverbe espagnol

***

Un jour, seul dans le secret de son palais, il a décidé de ton destin.

Il ne savait plus quoi faire pour apaiser son angoisse de la mort. Il ne savait pas comment entrer dans l’éternité. Son besoin irrépressible était de devenir tout-puissant et immortel. Quand on ne peut pas entrer dans l’éternité en faisant le bien, alors on est tenté d’entrer dans l’éternité en faisant le mal. Si on ne peut pas devenir Dieu, alors on devient le Diable ! C’est cette voie qu’il a choisie. Le mal lui rongeait le cœur depuis longtemps déjà. Il rêvait de quelque chose de toujours plus grand, lui le fou, lui le tyran.

Pendant ce temps-là, tu vaquais tranquillement à tes occupations. Tu essayais de vivre comme une honnête personne. Tu étudiais à l’école, travaillais à l’usine ou au bureau, élevais tes enfants ou coulais une retraite paisible et méritée. Les gens ne sont pas riches par chez toi, mais ils ont du courage et le sens de l’amitié. Tu contemplais le ciel, fatigué de ta journée, quand tu l’as vu passer, cet oiseau de fer. Tu n’as pas compris au départ. Ce n’est qu’en entendant l’explosion que tu as compris que c’était un missile.

À ce moment-là, tu as compris qu’à cause de la folie de ce tyran, ta vie allait devenir beaucoup plus difficile, car il avait décidé de te faire la guerre : à ton pays et à ses dirigeants, à tes voisins et à tes parents, à tes frères et à tes sœurs, à tes enfants… et à toi. Il a mis sur tes routes des centaines de camions remplis de milliers de soldats. Il a lancé ses nuées de drones chargés de bombes. Ses bateaux ont envahi tes mers, bloqué ton commerce et lancé leurs obus meurtriers sur les casernes, les maisons et les écoles…

Il voulait tous vous tuer.

Tu as vu des villes entières se transformer en champs de ruine. Tu as vu les champs de blé fertiles de l’Ukraine se transformer en champs de mines. Le feu dévorait les appartements, les centres commerciaux et les théâtres. L’électricité était coupée. L’eau et la nourriture manquaient. Il y avait pire encore, car il torturait tes frères, il violait tes femmes et il volait tes enfants, les déportant loin dans son immense Russie, pour les donner à d’autres parents ou les enfermer dans des orphelinats sordides.

Pendant que sur tes joues coulaient les larmes de l’impuissance, que ton cœur battait dans ta poitrine à se rompre de peur et de colère, moi, j’étais loin.

Assis dans mon canapé devant ma télévision, à l’abri de la fureur et des bombes, sidéré par ce retour incompréhensible de la guerre, je contemplais tes villes ravagées.

Alors, j’avais honte.

J’étais lâche.

J’essayais de ressentir tout ce que tu vivais et je m’apercevais que je ne le pouvais pas. Alors, je t’ai écrit, pour essayer de te parler, pour te donner un peu de baume au cœur, avec toute l’humilité de là d’où je parle.

J’espère que mes mots parviendront jusqu’à toi.

***

Destinée : justification du tyran pour ses crimes.

Ambrose Bierce

***

Je dois te raconter quelque chose sur ceux qu’on appelle les « Grands Hommes ». Les « Grands Hommes » sont mus par le désir de devenir immortels. Une fois étanchée leur soif de pouvoir, ils n’ont plus qu’un désir : laisser leur nom dans l’Histoire. Ce besoin est si fort qu’ils ont le sentiment que s’ils ne le satisfont pas, ils devront mourir deux fois.

Ils regardent alors leur vie et se demandent : « Qu’ai-je fait de si grand dans ma vie pour que je mérite qu’on se souvienne de moi ? ». Quand ils regardent, ils ne voient que de petites choses, car le problème de la vie est qu’elle est trop courte pour faire de grandes choses. Si puissant que l’on soit, on ne change jamais vraiment le monde.

Découvrant cela, ils souffrent. « Il faut que je me dépêche ! », se disent-ils. « Il faut que j’accomplisse quelque chose de grand. » Pour tenter de sauver leur âme, ils sont prêts à laisser pour morts des centaines de milliers d’hommes, de femmes et d’enfants. Détruire est plus facile que construire. Cela réclame beaucoup moins d’intelligence.

***

Quand je me promène dehors pendant l’hiver, il m’arrive d’ouvrir mon manteau pour sentir sur ma poitrine la morsure du froid. J’ai besoin de ressentir pour mieux comprendre. Alors, je t’imagine dans un appartement de Kiev ou dans une maison du Donbass, au moment où le chauffage est coupé, alors qu’il fait -20 °C dehors.

La neige tombe et le vent souffle. Le froid étrangle les maisons. L’humidité s’immisce partout. Ce n’est pas la petite flamme de la bougie qui brûle pour t’éclairer qui pourrait te réchauffer, toi et ta famille, Cependant, cette flamme est porteuse d’espoir, et ton cœur en est rempli, dans l’attente de jours meilleurs qui viendront à coup sûr.

C’est ce qui te donne la force de supporter ce froid terrible.

***

Les Allemands étaient chez moi

On m'a dit « Résigne-toi »

Mais je n'ai pas pu

Et j'ai repris mon arme

Personne ne m'a demandé

D'où je viens et où je vais

Vous qui le savez

Effacez mon passage

J'ai changé cent fois de nom

J'ai perdu femme et enfants

Mais j'ai tant d'amis

Et j'ai la France entière

La Complainte du partisan

***

Je me souviens d’un jour pas si vieux que cela où la France fut elle aussi envahie par un autre pays. Ma mémoire se souvient encore des mots de mon grand-père, dont l’enfance avait été volée un après-midi d’été par une bombe allemande. Son père travaillait aux champs quand il avait été tué par les Allemands, laissant dans le besoin une femme éplorée et treize enfants. C’était une autre époque, mais le passé s’accroche et cherche à revenir comme un méchant renard qu’on ne parvient pas à éloigner du poulailler.

Je songe à tous ceux qui nous ont aidés et qui ont sacrifié leur vie pour libérer mon pays. Je pense aux soldats qui sont morts. Je pense aux résistants qui ont donné leur vie. Je pense aux USA, que certains de mes compatriotes ont l’audace d’accuser d’être un profiteur de guerre. Que serions-nous devenus sans les USA ?

Ces gens-là ne sont-ils capables d’aucune reconnaissance ?

Ces gens-là n’ont-ils aucune pudeur ?

J’ai de la gratitude pour tous ceux qui sont venus se battre pour la France. Alors, je ressens un peu de la gratitude que tu dois avoir quand tu vois que d’autres pays t’aident, que leurs habitants te soutiennent en faisant des dons, ou ne serait-ce qu’en encourageant leurs hommes et leurs femmes politiques à te soutenir en te fournissant des armes.

Rassure-toi, tu n’as pas besoin d’être reconnaissant pour que l’on te vienne en aide, car ce combat que tu mènes courageusement, c’est aussi notre combat. Lorsque la Russie tue tes enfants, ce sont aussi nos enfants qu’elle tue.

Nous sommes tous Ukrainiens !

***

Peut-être es-tu en ce moment même dans l’une de ces tranchées à l’Est. Dans les tranchées, la boue envahit tout. Il fait encore plus froid qu’ailleurs, car au froid et au vent s’ajoutent les frissons de la peur. Tu joues ta vie ici. Toi qui étais architecte, enseignant, maçon ou chauffeur de taxi… toi que rien ne prédestinait à te retrouver ici… toi qui as dû mettre un casque et prendre un fusil pour défendre ton peuple, tu frissonnes en regardant par-dessus la tranchée et tu repenses à ton ancienne vie. Non, pas le temps…

Chaque jour, des centaines de jeunes soldats russes se jettent dans ta direction, menacés d’être exécutés par leur commandement, sans autre motivation que celle du tyran qui leur a imposé ce destin misérable. Tu leur tires dessus, mais à chaque corps qui tombe, tu es comme déchiré en deux.

D’un côté, tu es fier de défendre avec courage ton pays, mais de l’autre, tu ne peux t’empêcher de penser que ces soldats aussi sont des hommes. Ils ont une famille peut-être, une mère qui les pleurera, des enfants qui ne connaîtront jamais leur père. Ces hommes-là sont des innocents pour la plupart.

La guerre rend fou. Elle pousse à commettre les pires atrocités. Elle transforme les honnêtes gens en bêtes féroces. Il n’y a qu’un coupable à cette situation. Il est seul à mériter tous les châtiments, car c’est de lui qu’est venu le mal. Lui le fou, le tyran qui n’agit que pour satisfaire ses besoins propres.

Dans mon pays, on lit cette lettre en souvenir des résistants qui se sont battus pour la France. J’aimerais la partager avec toi, pour te dire que personne n’oubliera ce que tu fais pour l’Ukraine.

***

La lettre de Guy Môquet 

Ma petite maman chérie, mon tout petit frère adoré, mon petit papa aimé. 

Je vais mourir ! Ce que je vous demande, toi en particulier ma petite maman, c’est d’être courageuse. Je le suis et je veux l’être autant que ceux qui sont passés avant moi. Certes, j’aurais voulu vivre. Mais ce que je souhaite de tout mon cœur, c’est que ma mort serve à quelque chose. Je n’ai pas eu le temps d’embrasser Jean. J’ai embrassé mes deux frères Roger et Rino. Quant au véritable, je ne peux le faire, hélas ! 


J’espère que toutes mes affaires te seront renvoyées. Elles pourront servir à Serge, qui, je l’escompte, sera fier de les porter un jour. À toi petit papa, si je t’ai fait, ainsi qu’à ma petite maman, bien des peines, je te salue une dernière fois. Sache que j’ai fait de mon mieux pour suivre la voie que tu m’as tracée. 

Un dernier adieu à tous mes amis, à mon frère que j’aime beaucoup. Qu’il étudie bien pour être plus tard un homme. 

17 ans et demi, ma vie a été courte, je n’ai aucun regret, si ce n’est de vous quitter tous. Je vais mourir avec Tintin, Michels. Maman, ce que je te demande, ce que je veux que tu me promettes, c’est d’être courageuse et de surmonter ta peine. 

Je ne peux pas en mettre davantage. Je vous quitte tous, toutes, toi maman, Serge, papa, je vous embrasse de tout mon cœur d’enfant. Courage ! 

Votre Guy[6] qui vous aime 


***

Je me souviens d’être venu dans ton pays. C’était en 2010. J’avais traversé la Russie avec Kateryna, celle qui allait devenir plus tard ma femme et la mère de ma fille.

Puis nous étions venus visiter sa famille à Donetsk et à Gorlovka.

Je me souviens d’avoir bu de la vodka et mangé du bortsch. Je me souviens d’avoir mangé une purée de pommes de terre avec des tomates et de l’huile de tournesol, dont le goût était incroyable. Je me souviens du ciel d’un bleu pur.

Avec mon beau-père, à la nuit tombée, nous écoutions de la musique française sur de vieux disques. Il me racontait, en français teinté de son accent russe, la fin de l’Union soviétique, les « bandits dans la loi » qui s’étaient accaparés les richesses de l’Ukraine à la chute de l’Union soviétique, le président Ianoukovitch, tyran corrompu qui allait être chassé quelques années plus tard par la révolution de Maïdan. Nous étions dans le Donbass. Personne ne semblait souhaiter être rattaché à la Russie.

Je me souviens des rues de Donetsk, une grande ville comme on peut en trouver un peu partout en Europe, et de Gorlovka, la cité minière dans laquelle vivaient les grands-parents de ma femme.

Aujourd’hui, les rues que j’ai traversées sont sous les bombes.

Je me souviens aussi d’être allé en Crimée, cette presque-île aussi belle que la Corse et la Côte d’Azur réunies. Les gens qui n’y sont jamais allés ne savent pas à quel point ce lieu est magique. Nous avons mangé au bord de la mer et bu un vin blanc fameux. J’en ai rapporté une bouteille en France. Il me reste juste de quoi boire un verre. La dernière fois, je l’ai montrée à ma fille et je lui ai raconté mon voyage. Je lui ai dit que je boirais ce qu’il me reste de ce vin de Crimée le jour de la victoire contre les Russes.

Oui, la victoire viendra !

***

Hier, j’ai fait un plat réconfortant que faisait ma grand-mère Lilya. Mes grands-parents maternels sont toujours à Gorlivka, qui est à une dizaine de kilomètres de Bakhmut. La ville a presque été entièrement rasée par les Russes. Une amie de ma famille est venue voir mes grands-parents et en a profité pour m’appeler en visio. À ce moment-là, les bombardiers venant de Russie ont survolé la ville. Ça faisait un bruit monstre. Dans leur immeuble de cinq étages, il ne reste plus qu’eux et un voisin. C’est un vieux policier ivrogne. Il n’a pas de famille et ne sait sûrement pas où aller. Ça va faire cinq ans que je n’ai pas vu mes grands-parents, et ils me manquent terriblement. Aujourd’hui, c’est impossible d’y aller. C’est la ligne de front qui sépare l’Ukraine et les villes occupées par la Russie. Depuis 2018, ils ont interdit toute circulation. Mes grands-parents auraient pu partir cet été encore, par la Russie, l’Estonie puis la Pologne pour rejoindre l’Europe, mais ils ne veulent pas bouger. « Un vieil arbre ne supportera pas la replantation », dit mon Papy. Quand il avait cinq ans, c’étaient les Allemands qui occupaient l’Ukraine. Ils ont tous failli mourir de faim à cette période. Maintenant, à 86 ans, il doit supporter une deuxième guerre, l’agression de la Russie. Beaucoup de mes amis en Ukraine disent maintenant d’un proche qui est décédé avant la guerre : « Heureusement qu’il n’a pas vu ça, il n’aurait pas supporté ! ». C’est tellement injuste ! 

Kateryna, le 2 mars 2023, posté sur Facebook 


***

Sache que tu n’es pas seul.

Nous sommes là avec vous.

Nous partageons les mêmes valeurs et les mêmes idéaux.

Nous serons là à vos côtés quelle que soit la durée de cette guerre.

Seul le bien peut triompher.

Sache que nous te soutenons moralement, matériellement et physiquement.

***

Nous sommes des réfugiés, toi et moi,

Prends le plus important. Prends les lettres.

Prends seulement ce que tu peux mettre

Dans tes mains : les rouchnyk, les icônes, les couteaux argentés,

Prends les crucifix en bois et les moulages dorés.

Prends le pain, quelques légumes, puis va,

Nous ne reviendrons plus jamais là.

Nous ne reverrons plus jamais nos villes.

Prends les lettres. Toutes. Jusqu’à la dernière, la plus vile.

Nous ne reviendrons jamais dans nos supermarchés.

Nous ne boirons plus aux sources asséchées.

Nous ne verrons plus les visages familiers.

Nous sommes, toi et moi, des réfugiés.

Il nous faudra courir à travers la nuit et les tournesols,

Fuir les chiens, dormir parmi les bêtes, à même le sol,

Nous devrons recueillir l’eau des pluies, attendre dans les camps,

Provoquer les dragons sur les drapeaux dans les champs.

Les amis ne reviendront pas, tu n’emprunteras plus ce sentier,

Il n’y aura plus de cuisines enfumées ni de travail coutumier.

Il n’y aura plus de lumière dans les pièces délaissées,

Plus de plaines vertes ni d’espaces désertés.

Il y aura un soleil flou derrière la vitre du wagon chaud.

Il y aura une fosse de choléra, recouverte de chaux.

Il y aura des souliers de sang sur des jambes féminines,

Des sentinelles exténuées au bord de l’abîme,

Un postier tué et son sac vide,

Un prêtre pendu sous des rires perfides,

Le silence des cimetières, le bruit des Kommandanturs,

Les listes des morts, imprimées sans vérifier l’écriture,

Si longues que l’on n’a pas le temps

De chercher chaque matin son nom là-dedans.

Serhiy Jadan, traduit par Iryna Dmytrychyn[7]

***

Le mot-clef de ce chapitre est :

RÉSISTANCE


Conclusion 


***

Lorsque l’on est enfant, on nous apprend à nous méfier des inconnus. Nos parents ont peur de ce que d’autres adultes pourraient nous faire. Ils ont raison de nous mettre en garde, surtout dans les grandes villes modernes, où l’on peut faire si facilement de mauvaises rencontres. Ce qu’ils nous disent moins, c’est que ceux qui ont en réalité le plus de chances de nous faire du mal, ce sont les personnes qui nous sont les plus proches. Il faut l’accepter, la plupart du temps, c’est un proche qui nous fera souffrir.

Je ne sais pas si c’est par pudeur d’évoquer ses propres tourments ou par peur de créer de la méfiance ou une prudence exagérée, mais rares sont les personnes qui nous préparent à affronter le tsunami émotionnel qui va nous traverser durant notre vie, les premières fois où nous serons humiliés, trompés ou trahis, les premières fois où nous serons volés, abandonnés ou battus. Nous traversons l’existence, ignorants des véritables dangers qui nous guettent. Quand ils surviennent, nous y sommes très mal préparés.

La vie est difficile, mais elle ne l’est pas pour la raison que l’on croit. Les êtres humains sont comme ils sont. Le problème, ce n’est pas la difficulté, c’est le manque de préparation. Lorsque j’étais plus jeune, je pratiquais l’alpinisme. Lorsque nous partions pour une course en altitude, nous prenions le temps de bien nous préparer. Nous emportions un gros sac à dos, une couverture de survie, une lampe torche, une tente de secours, de l’eau et de la nourriture pour plusieurs jours, au cas où un problème surviendrait.

Certes, nous aurions pu nous lancer dans l’aventure sans aucune préparation, et arriver sur le glacier en baskets et tee-shirt. Après, nous aurions dit : « Mince, la montagne, c’est vraiment difficile, et cela ne pardonne pas ». Forcément, au moindre coup de vent, on serait tombé malade. Au moindre écart, on aurait glissé et dévalé la pente et terminé dans un précipice. Pas à cause de la montagne en elle-même, car la montagne est ce qu’elle est, dans ce qu’elle a de beau et de terrible, mais à cause de notre impréparation.

Je pense que la vie est comparable à une longue course en montagne. Trop souvent, les adultes nous laissent entrer dans la vie sans préparation. Ils ne nous ont rien expliqué de ce qui allait se passer. Ils ne nous ont pas livré le mode d’emploi de la vie. Ils ne nous ont pas expliqué quels étaient ses dangers. Au mieux nous mettent-ils en garde contre les dangers de la vitesse en voiture, de la consommation excessive d’alcool et du fait de ne pas suffisamment travailler à l’école. Cela s’arrête beaucoup trop souvent là.

Alors qu’il y a d’autres dangers.

Ces autres dangers sont tout aussi mortels. Se faire humilier, trahir, tromper, voler, virer, etc., tous ces évènements sont de véritables épreuves psychologiques, dont certaines personnes ne parviennent jamais à se remettre. Certaines de ses blessures ne referment jamais, laissant notre âme douloureuse et fragile. Les blessures que laissent ces épreuves ont beau être invisibles, elles abîment l’âme, comme le corps s’abîme quand il est confronté à des tensions physiquement insupportables. Notre personne entière est touchée…

Si on est bien préparé, on pourra essayer d’éviter le plus possible d’être touché par ces évènements. Comment ? En choisissant bien ses amis, ses amours, son employeur, etc. En apprenant à ne pas être trop naïf, à lire entre les lignes de ce qui se trame autour de nous, à ressentir quand une personne va faire quelque chose contre nous. Cet apprentissage, il est stupide de laisser la vie le faire elle-même. Les personnes expérimentées se doivent de l’apprendre aux plus jeunes, pour leur éviter la souffrance.

La vie n’est pas une bonne professeure. Elle nous met face à des épreuves, mais la plupart du temps, sans nous expliquer comment y faire face. La vie est comme un vieux professeur qui vous frappe sur le bout des doigts avec sa règle en bois sans vous dire quelle erreur vous avez commise. Voilà pourquoi il peut arriver qu’une même personne fasse dix fois la même erreur. Ce n’est pas à la vie d’enseigner aux êtres humains. C’est aux êtres humains d’enseigner aux autres êtres humains. Tel est le devoir de ceux qui savent.

C’est ce que je vais te demander maintenant, car tu as désormais une responsabilité. Grâce à ce livre, tu as acquis certaines connaissances. Il te revient de transmettre ces connaissances à tes semblables. D’abord aux plus jeunes, mais aussi à tous ceux qui sont ignorants du fonctionnement des êtres humains. Ensuite à tous ceux qui, n’ayant pas été suffisamment préparés, n’arrêtent pas de faire des glissades sur les parois glacées de la montagne de la vie. Offre ce livre, prête-le, explique-le.

Tu pourras dire que tu as fait de ton mieux ! Peut-être que les personnes à qui tu auras transmis ces enseignements ne les suivront pas. Chaque être humain est libre de faire ses propres choix et de se tromper. Parfois, les êtres humains ont besoin de faire leurs propres expériences et d’en ressentir les conséquences dans leur chair pour en tirer des leçons. Même si cela arrive, ne désespère pas, et continue. Un jour, un homme avec qui j’ai travaillé m’a dit : « Répéter, ce n’est pas recommencer ! ». Il avait raison.

Allez, je compte sur toi. Maintenant que tu as été éclairé, il te revient d’éclairer le chemin de ceux que tu aimes.

Dr. Emeric Lebreton

Château de Chambord, le 19 février 2023


Les 11 mots-clefs à retenir de ce livre 


***

CLAIRVOYANCE

HUMILITÉ

EMPATHIE

INDULGENCE

PROTECTION

VÉRITÉ

BESOIN

AIDE

COMPRÉHENSION

AUTONOMIE

RÉSISTANCE


Un dernier poème avant de se quitter 


***

Et s'il était à refaire

Je referais ce chemin

Une voix monte des fers

Et parle des lendemains

On dit que dans sa cellule

Deux hommes cette nuit-là

Lui murmuraient « Capitule

De cette vie es-tu las

Tu peux vivre, tu peux vivre

Tu peux vivre comme nous

Dis le mot qui te délivre

Et tu peux vivre à genoux »

Et s'il était à refaire

Je referais ce chemin

La voix qui monte des fers

Parle pour les lendemains

Rien qu'un mot, la porte cède,

S'ouvre, et tu sors. Rien qu'un mot

Le bourreau se dépossède

Sésame. Finis tes maux

Rien qu'un mot, rien qu'un mensonge

Pour transformer ton destin

Songe, songe, songe, songe

À la douceur des matins

Et si c'était à refaire

Je referais ce chemin

La voix qui monte des fers

Parle aux Hommes de demain

J'ai tout dit ce qu'on peut dire

L'exemple du roi Henri

« Un cheval pour mon empire

Une messe pour Paris »

Rien à faire. Alors qu'ils partent

Sur lui retombe son sang

C'était son unique carte

Périsse cet innocent

Et si c'était à refaire

Referait-il ce chemin

La voix qui monte des fers

Dit « Je le ferai demain »

Je meurs et France demeure

Mon amour et mon refus

Ô mes amis, si je meurs

Vous saurez pour quoi ce fut

Ils sont venus pour le prendre

Ils parlent en allemand

L'un traduit : « Veux-tu te rendre ? »

Il répète calmement

Et si c'était à refaire

Je referais ce chemin

Sous vos coups chargés de fers

Que chantent les lendemains

Il chantait, lui, sous les balles

Des mots, sanglant, est levé

D'une seconde rafale

Il a fallu l'achever

Une autre chanson française

À ses lèvres est montée

Finissant La Marseillaise

Pour toute l'Humanité

Aragon, 1944, Ballade de celui qui chanta dans les supplices
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[SF1]Il manque la morale de cette histoire…

[SF2]Contradictoire, non ?

[SF3]Je trouve que ce n’est pas très clair, cette histoire et la situation…

[SF4]Pas de référence ici ?

[SF5]On ne comprend pas le revirement d’état d’esprit de la sœur aînée…
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